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INTRODUCTION 


L'ouvrage  dont  nous  avons  entrepris  l;i  jnil>lication  esl  dcstini'-  à  coiublcr  une  lacune  que  nous  avons  souvent  eu 
l'oecasion  <ip  regretter.  Attaclié  connue  Arcliilecle  au  service  île  |)lnsienrs  compagnies  île  clieniins  de  fer,  nous 
avons,  depuis  huigteujps  déjà,  compris  toute  l'utilité  (|iie  [ii'ésenlcrail  le  résumé  des  eoinposilioiis  architecturales 
auxquelles  ont  donuf''  lieu  les  Itesoins  des  divers  services  snr  nos  grandes  voies  nu.)deriies. 

Ces  couiposilions  se  rattachent  à  un  certain  ni)tid)re  de  conditions,  assez  similaires  dans  [(.nites  les  exploitations, 
]iour  donner  lieu  à  des  formes  (|ui  peuvent  se  elasseï-  en  des  types  délinis  et  caractérisés.  Toutefois,  ee  résultat, 
essentiellement  l'avorahle  à  rexéeulion  ét'ononhipie  des  gi'ands  travaux  des  compagnies  et  à  la  facile  exploilalïon  des 
lignes,  n'es!  atteint  anjourd'iuii  que  jiaree  qu'on  peut  eounaiire  cl  ajqiréeier  le  frnit  des  longues  expériences  déjà 
réalisées. 

L'Architecte  de  chemins  de  fer  a  donc  un  sérieux  intérél  à  pouvoii'  limiter  d'avance  les  données  de  cliaque  pro- 
hlènie  qui  peut  s'offrir  à  lui,  dans  un  cadre  d'applications  déjà  consacréi's  par  l'usagr. 

Anjourd'liui  un  peut  dire,  ipiaut  aux  dispositions  des  édifiées  arcliiteeturau\  de  elieniins  (le  ter,  qne  l'exjjérieuee 
est  faite  et  ([u'elie  a  dit  son  mot  ;i  tous  les  degrés  d'importance  de  l'exiiloilalion  et  dans  li's  pays  pourvus  des  ma- 
tériaux les  ])lus  variés.  Mais  il  faut  chercher  les  témoignages  de  cette  expérience,  en  réunir  les  iloeiimenls,  et, 
malgré  la  réci|u'oque  lihéralité  des  services  des  cheiuius  de  l'i'r  entre  eux,  cette  recherche  est  assez  longue  cl  pénible 
|n)iii'  (pi'oii  lit  néglige  tmp  souvenl.  (.)n  |U'ocède  alors  ])res([ue  comme  si  le  ])assé  n'avait  rien  enseigné. 

vondi-iiMis  renii'dier  à  cet  étal  de  choses,  et  c'est  lians  ee  liut  qac  nniis  rssayons  de  mettre  entre  les  mains 
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de  l'architecte  un  ensenilile  de  bàliincnts  de  clieniins  de  fer  exécutés  dans  des  conditions  assez  diverses  pour  que 
l'artiste  puisse  y  trouver,  par  un  examen  promjtl  et  facile,  les  idées  générales  ijui  le  renseif^neront  dans  chacune  de 
ses  études,  et  le  nieltronl  à  même  de  consacrer  entièrement  son  imagination  an  seul  cote  dn  problème  arehiteetural 
des  voies  de  l'er,  ijui  ne  soit  pas  encore  aujonrd'hui  coniplèteraent  résolu,  savoir  :  Employer  dans  leur  sens  erai  les 
ressources  locales,  et  lirer  de  cet  emploi  une  expression  archilecliinde  uileressanle  el  buniie. 

Qu'on  ne  chei'che  donc  pas  dans  cet  ouvrage  la  jiensée  d'un  traité.  C'est  une  simple  eomjjilation  classée  avec 
autant  de  méthode  (pie  i)ossible  et  réunissant  des  études  (pii,  poiu'  la  p]u]iarl,  sont  restées  jusqu'ici  é|)arses  et  iso- 
lées, et  dont  ([uelques-unes  sont  ignorées  encore. 

Notre  œuvre  n'est  qu'indiquée  i)ar  notre  premiei-  volume.  Les  recherches,  qu'il  nous  a  Ihllu  l'aire,  nous  ont  mis  en 
présence  d'une  grande  générosité  d'auteurs,  générosité  que  nous  ne  saurions  recomiaîlre  avec  trop  d'empressement; 
aussi  avons-nous  à  caun-  d'exprimer  ici  noire  gratitude  empressée  aux  Architecles  et  aux  Ingénieurs,  dont  les  noms 
ligurent  en  téte  de  nos  planches.  C'est  à  eux  (jue  iu)ns  devons  de  publier  ce  recueil.  Mais,  si  leur  bienveillance  est 
grande,  et  si  nous  eoiiiplons  la  reirouver  encore,  leurs  doî'unuMits  sont  nombreux  et  l(>s  recherclies  sont  longues. 
C'est  ce  (pu  explique  la  publication  actuelle  d'uu  seul  premier  volume  et  ce  (pu  nous  i)erniet  d'aïuioneer  le  second 
prochainement. 


DESCRIPTION    DES  PLANCHES 


PLANCHES  1.2,3,  4, 
HEMISI':  POl.H  yi-'ATIlli  LOCd.MOTlVKS 
crii':3ii.xH  m;  kki»  mii>i  («,.,-ii..h  iiunici.ux 

Les  plus  sTandes  locoiiiolivcs  l'ii  iis:igi',  ucrupuiil,  avec  leur 
fender,  une  longueur  de  13",!}0,  ou  a  portô  l'clendiie  longitu- 
dinale de  celte  remise  à  32™,00.  Le  vaisseau  peut  ainsi  contenir 
quatre  machines,  eu  les  supposant  placées  sur  deux  rangs. 

Les  voies  ont  été  espacées  de  .^'",00,  mesurés  d'axe  en  axe. 

Dans  CCS  conditions,  le  mouvement  des  locomotives  laisse 
au  moins  une  zone  intermédiaire  de  1"',50  eomplèlement  libre, 
ce  qui  facilite  autant  la  circulation  que  les  visites  des  machines. 

On  a  donné  à  la  conslmction  la  plus  grande  liauleur,  parce 
qu'on  a  pensé  qu'on  ne  pouvait  jamais  Irop  rémiir  d'air  sous 
ces  sortes  de  combles. 

C'est  ainsi  que  l'entrait,  déjà  élevé  de  6"', 00  au-dessus  tlu 
sol  des  remises  au  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  a  été  encore 
remonté  ici  et  porté  à  6", 50. 

La  lanterne  d'échappement  de  la  vapeur  a  reçu  de  grandes 
dimensions  et  règne  sur  six  des  huit  travées  de  la  remise. 

Planche  1  représenle  le  plan  iJu  rez-de-chaussée  qui  com- 
prend l'atelier  propremeut  dit,  muni  de  deux  forges;  un  maga- 
sin, un  cliaulToir  de  mécaniciens  et  le  bureau  du  chef  de  dépôt. 

Planche  2  représente  le  plan  du  premier  étage  qui  comprend 
le  logement  du  chef  de  dépôt,  celui  du  chauffeur  et  deux 
chambres  pour  des  mécaniciens  de  passage. 

Planche  3  représente  l'élévation  du  côté  de  la  voie. 

Planche  4  représente  le  pignon  et  une  coupe  transvei-sale. 

Cette  remise  couvre  une  surface  totale  de  ôL>",00,  dont 
^.^O^jOO  de  vaisseau  occupe  par  les  machines  et  ffl.V",00  de 
local  pour  l'atelier  et  les  employés. 


et  peiil-ctre  nos  (iréjugés  repousseraient  à  plusieurs  égards,  sont 
curieuses  par  le  soin  et  le  goùl  qu'on  met  î\  les  entourer  et  à  les 
enirelenir  de  fleurs  et  de  plantes  grimpantes.  La  marquise  sur 
le  quai,  la  salle  d'attente,  les  accès  du  côté  du  départ  en  sont 
largement  ornés,  et  derrière  ces  aspects  gaiment  préparés  de 
la  construction,  iiersonne  ne  songe  à  critiquer  l'arrivée  latérale, 
au  bureau  de  rceetic,  arrivée  en  fait  très-lacile  et  convenable. 

Cette  construction,  comprenant  les  parties  couvertes,  présente 
une  surface  de  287",  17  c. 


PLANCHES  9,    I O,    II,  12. 
.MAISON  DE  GARDE 

Clll':i1li:V    1»K    FIÎH    I»IO-LAXlIlfA  (Romo   J.   tu  TrontiOre 
■lopoHtnliie  I 

.\L  Kmilr  TiiKtAT,  .U'chîlcdu 

Cette  dispusitioii  réiiondait  aux  conditions  toutes  locales  de  la 
campagne  de  Rome  et  aux  exigences  administratives  du  pays. 
Deux  gardes  devaient,  avec  des  logements  tout  à  fait  indépen- 
dants, habiter  ensemble,  de  manière  à  se  prêter  appui  et  secours 
facile  en  cas  d'attaque.  Une  madone  (condition  ofticielle)  habitait 
le  front  de  la  construction.  L'insalubrité  de  la  campagne  ro- 
maine proscrit  tout  refroidissement  :  toutes  ces  constructions 
devaient  s'ouvTir  au  midi, 

(Nota.  —  Ces  projets,  auxquels  nous  avons  pris  part,  sont 
restés  comme  ceux  de  la  Ferdinandii  (reproduits  plus  loin),  sans 
éxecution,  par  suite  de  changements  de  compagnies  survenus 
dans  les  Elats  italiens  à  la  suite  des  événements  de  I8;>!).) 

Celle  coMstruclioii  préscnle  une  surface  de  lti;i'",20,  compris 
le  balcon. 


PLANCHes  5,  6,  7.  8, 
STATION  DE  PASIXG 

CIIKHIIX    EU-;    FUtl    OK    Ml_.-\li:il    A  AI_a»UULIICÎ 

Par  M.  Bl-[iklei.\,  Archiletlii 

Celte  station  est  un  exemple  assez  caractéristique  des  disposi- 
tions trcs-recherehécs  des  Allemands  dans  leurs  stations  secon- 
daires. Ces  siirtcs  de  conslrticliuns,  rpic  nos  hal.itudes  francises 


PLANCHES    I  3.  1 4.  15, 
HALLE   A  MARCHANDISES 

4:ilIÙ.MI.'\  I»E  hKIt  Kl^ItlïIX.V.XU    Kloroii.f  «  1»  rt  .>i. llèrc 
dea  miulii  i-oiiinltiH  , 

M.  Emile  Thélat,  Arcliilecle 

Ce  bâtiment  se  compose  de  sept  travées,  chacune  de  4", 00, 
complètement  fermées  du  côté  de  la  voie,  et  du  côté  de  la  cour 
pimr  le  chargement  des  marchandises  :  Imisde  ces  travées  sont 
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munies  de  portes  routantes.  Dans  cette  halle  se  Iroave  un 
bureau  en  iitenuiserie  qui  se  divise  en  deux  parties,  l'une 
affeclée  au  public  et  l'autre  aux  employés.  La  surface  rie  ce 
bâtiment,  compris  les  épaissouns  de  murs,  est  de  3C8'",(j.k 
(Voir  la  note  dans  le  texte  des  Planches  9,  10,  11,  12.) 


PLANCHE  16, 

PLAN  GÉNÉRAL  DE  LA  GARE  D'AUtiSBOl  RG 

M,  HiiiKLi.iN,  AiThiIttli; 

Augsbourg  est  le  iMaliues  de  la  Bavière.  Il  y  avait  lieu  d(;  [ila- 
cer  là  une  gare  et  dos  aleliers.  Le  plan  que  nous  produisons 
montre  bien  la  disposition  des  divers  services  et  la  préoeeupa- 
tion  excessive  que  l'architecte,  M.  Burklein,  a  eu  di'  grimper 
avec  grande  symétrie  ses  diverses  conslruelions. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  l'ensemble,  résullat  de  celle 
préoccupation;  mais  nous  allirons  l'attention  sur  un  arrange- 
ment Irès-spécial  aux  slalious  allemandes,  nous  voulons  parler 
de  la  couverture  des  voies  des  trahis.  Ces  couvertures  soni 
isolées,  comme  on  le  voit  au  plan.  S'il  a  l'inconvénient  de  ne  pas 
abriter  complolement  du  vent,  cet  arrangement  simple  et  écono- 
mique a  l'avanlagc  de  conserver  beaucoup  de  gailé  aux  stations 
et  d'èire  très-agréable  aux  voyageurs  dans  la  belle  saison. 


PLANCHES   17,  I  8,  19, 

GARE    DE  MLNICH 

M.  llChKLKlV,  AiTllUrClc 

Nous  ne  présentons  pas  connue  un  modèle  à  suivre  ce  plan  de 
gare,  absolument  enfermé  cnire  les  services  ijui  .sont  reportés 
sur  la  laec  et  les  côtés.  Il  parait  aujourd'hui  jugé  que  les  services 
de  l'arrivée  et  du  départ,  disposés  sur  l'une  et  l'autre  voie,  cons- 
tituent les  meilleurs  dispositifs  de  gare.  Mais,  étant  donné  le 
point  de'départ  adopté,  on  ne  peut  nier  que  rex|uessiun  archi- 
lecturalc  suit  ici  trcs-fnmche  et  que  l'œuvre  conqiorte  un  earae- 
tère  monumental  que  n'ont  pas  atteint  la  plupart  de  nos  grands 
édifices  de  chemins  de  fer  en  France.  Cet  exenq)le,  qui  tcniuignc 
de  certaines  recherches  seruiiulcuses,  spéciales  au  caractère 
allemand,  et  de  certaines  coquelleries  de  bon  aloi,  ne  sei'a  |ias 
sous  ee  rapport  sans  utilité  dans  notre  album. 


PLANCHE  20, 

PLAN   DE  LA  (lAIŒ   DES  VllYAIiEi  RS  DE  PARIS 

M     CkSDHIKII,  ,\lTllit,'(il- 

Nous  diinnerons  (]ni'lqiu'  di-\cl(ippiMii.-iil  à  la  (|cscn|iliun  de 
ect  édifiée,  qui  parait  avoir  juMpTici  \r  plus  .■ninpIèiiMJii'iil  s;ilis- 
fait  à  une  bonne  et  facile  cxiilnihiiidn. 

Cette  gare  est  précédi'C  d'une  place  puliliijiii'  ;  Immm  iIu 

hniik'varl  -Miuas,  d'un  iiafleiil  deux  rampes;  rnnc  mutile  i,  |;i 
'■our  lie  iléparl  et  l'aulre  à  la  cour  de  ran'i\(V,  doiil  la  |iiiilc 
principale  se  trouve  dans  l'axe  de  la  rue  de  Lyon.  Le  service 
de  cette  gare  est  latéral  à  la  voie.  Il  est  fui'ile  et  commode  :i  la 
fois  |iourles  voyageurs  el  pour  rexploil-.iiiuri,  nmis  il  ollre  une 


lacune  fâcheuse  :  1'ine.xécution  du  biUiment  d'administration  qui 
forme,  en  projet,  un  côté  de  la  place;  cet  aclièvement  donnerait 
au, moins  un  aspect  d'œuvre  complèleà  l'ensemble  du  monument. 

La  l'anipc  gauche  conduit  à  la  cour  du  dé|)art,  où  sont  dispo- 
sés tous  les  bâtimcnls  de  service.  An  milieu,  et  formant  avaiW- 
eorpsdansla  cour,  est  le  grand  vestibule  destiné  au  |iul)lic  et 
aux  voyageurSj  dans  lequel  on  a  placé  les  bureaux  des  billcls,  de 
la  correspondance  et  des  renseignements,  ceux  des  chefs  et  sous- 
chefs  de  gare  (4j.  Des  escaliers  (5)  conduisent  à  des  chambres 
de  repos  en  eniresol.  Un  second  vestibule  donne  entrée,  d'un 
côté,  aux  salles  d'allcnti'  des  voyageurs,  et  de  l'autre  aux  salles 
d'enregistremeni  des  bagages  et  an  passage  à  la  grande  halle  ; 
au-delà  des  salies  d'altcntc  des  voyageurs,  sont  les  pièces  en 
communication  direclc,  [lar  rexlérieur,  avec  le  public,  telles 
i[ue  le  bnlfet  cl  ses  dépendances,  la  remise  des  trucks  et  des 
wagons,  les  écuries,  l'alelicr  du  petit  entretien  du  matériel 
(  1 ,  1 .  1 .)  et  les  lampistcries.  L'embarcadère  des  chaises  de  poste 
el  des  chevaux  est  aussi  de  ce  côté  ;  on  y  arrive  par  une  rampe 
douce  qui  donne  sur  un  quai  élevé  d'un  mètre  au-dessus  du 
niveau  du  rail,  disposition  nécessaire  pour  ce  service  ainsi  que 
pour  celui  des  lettres  el  dépêches  de  l'administration  des  postes. 
Les  cabinets  pidilics  son!  en  avant  de  cette  rampe  (8)  et  en  face 
du  liulfcl. 

Tous  CCS  services  coiiimuniipicnl,  par  de  grandes  portes  de 
sortie,  avec  le  (]uai  d'embarquement,  an  devant  duquel  sont  for- 
més les  trains  comprenant  :  les  bagages  et  articles  de  messageries 
en  tète,  et  ensuite  les  voyageurs  suivant  leur  classe.  Au  fond  de 
la  cour  du  départ  se  trouve  également  un  bâtiment  ayant  face 
sur  la  voie;  ce  bâtiment,  d'abord  afTecté  au  service  de  la  messa- 
gerie, s'élant  trouvé  insuffisant,  il  a  été  transformé  en  salon 
d'attente,  avec  dépendances,  pour  le  souverain,  et  en  bureaux 
pour  le  factage.  On  a  construit,  à  peu  de  distance,  un  vaste  éta- 
blissement pour  le  service  des  marchandises  à  grande  vitesse  et 
des  messageries  au  départ  et  à  l'arrivi'c  ;  cet  élablissemcnt  con- 
tient des  écuries  pour  le  factage. 

La  rampe  à  droite  de  la  façade  de  la  gare,  sur  la  place,  des- 
sert la  cour  de  l'arrivée.  Vers  le  milieu  de  cette  eour  est  le 
grand  vestibule  d'attente  de  1'  arrivée.  Il  est  séparé  longitudinale- 
ment  on  deux  parties  par  de  hantes  cloisons  grillagées  :  celle  du 
cûlé  de  la  cour  (1 7),  entourée  do  bancs,  sert  au  public  ijui  altcnd 
les  voyageurs;  l'autre,  appuyée  ù  la  halle  el  divisée  en  trois  par- 
lies,  sert,  au  centre  (IC),  iUa  sortie  des  voyageurs  sans  bagages, 
i\  droite  (18)  au  service  de  l'octroi,  et  à  gauche  (  Ll)  aux  voya- 
geurs qui  ont  des  bagages  à  réclamer  et  qui  doivent  attendre 
dans  celle  pièce  l'ouverture  de  la  salle  de  dislribulion  des 
colis,  placée  i\  la  suite.  Dans  la  salle  des  bagages,  garnie  d'im- 
menses tables,  sont  rangés  les  objets  qui  doivent  être  délivrés  aux 
voyageurs  sur  la  présentation  de  leur  bulletin;  et  il  la  suite  de 
cette  salle  sont  tes  pièces  (10)  où  l'on  consigne  les  colis  non 
réclamés,  ceux  en  litige  el  ceux  adrcssi's  «  bureau  rcstatil  ». 
A  celle  extrémité  (lu  bàlimcnl,  à  l'eiilresol,  l'st  élahli  Ir  service 
[lu  l'onlrôle  avec  son  escalier  île  eoniiiiiiiiieaiiori  e\léiieiire.  A 
l'exlréniilé  opposée  est  le  service  de  l'ocli'oi  el  ses  bureaux,  le 
service  de  la  police  et  ses  corps  de  garde,  et  le  commissariat  de 
surveillance  administrative.  Une  pelitc  gare  ap[)ropriée  aux 
arrivages  de  lait  et  de  denrées  alimeulaires  couiplèlc  ccl  en- 
semble (î!  ).  La  grande  marquise  qui  règne  de  chaque  rôh'  ibi 
vesliliule  d'aiTivée  sert  à  faciliter  l'embaripieMieiil  du  lail  ihins 
les  voilures,  l'eiilnV  à  couvert  des  voyageurs  duos  les  nmiiiîiiis 
el  le  cliargciiiciil  de  leurs  bagages,  l.'u  grand  escalier  |ilaeé  à 
l'exlfémilé  de  celle  marquise  débouche  sur  la  plar'c  .Maxas. 
Le  service  du  mouvement  du  ehcmin  a  ses  liureaiix  au  rez- 
de-chaussée  et  au  premier  étage  d'un  bfiliiiieiil  >jhii'  au  l'oml 
de  la  gare,  et  faisant  face  à  tu  voie.  .\  cèi(>  ;i  lii'u  le  i|i'>l>;irqiie-. 
meul  lies  chevaux  et  des  chaises  de  posie,  qui  s'o|ièi  e  (rmie  nia- 
nicro  analogue  à  l'embarquement. 

La  grande  halle  sépare  le  côte  du  di'parl  ilc  n'tui  de  Tan  iv/'c; 


liATIMKMS  lilv  CIIKMINS  DK  l-T.ll 


elle  l'sl  (livisn-  cil  ili'iix  iirl's  avcr  iiiiiiis  il'iiiili;in|iii-  ni  et  <lc 

débaniiiL'iiu'iil.  11  >  ;i  tics  voies  de  st-rvicc,  lic  (k'^'a^ii'im'iil  des 
miicliiiics  iTltiurniuil  ;ni.\  aleliers,  des  voïtis  do  iTinise  et  de 
lavnge  des  voiliiiYS,  <.■!  dos  rangées  de  |il;iqiirs  loiiniaiilis  sn-\  ;iiil 
à  la  tbniialion  des  trains  et  à  facdiler  la  l'diiiiiiiiiiii'alidii  avec  les 
einliarcailères  el,  débarcadères  des  voitures  de  posie  d  de  die- 
vaiix.  I.e  coiiirùlc  se  fait  hors  la  gare  sur  nu  (inai  s|iLri;d. 

Eli-iutuf  lies  .surfaces  lutties.  —  La  surl'acr  Inlalr  n(rii|i(r  |iar 
l'ensemble  de  la  gare  de  Paris,  en  ecqiii  ennccnn-  le  s('f\i.'i'  des 
voyageurs,  esl  de  17,580""',  divisée  ainsi  (|ii'il  suil  : 


Grande  halle   !J,,M(i"" 

Bàiimenls,  eùté  du  (k'[)ar(,  \  roiii|>ris  les  mar- 
quises   'i,l.)l 

Bàlinieiils,  cùlé  de  l'arrivée,  y  foiiijiris  les  mar- 
quises   ."!,ns:i 

Surlace  totale  de  bâtiments   17,580""' 

Cours,   rampes,   embarcadère  cl  déhanadcre, 
eliaises  de  jiuste,  cour  liasse  sur  le  buiilevaii 

Mazas   :W,:,T1 


La  surface  totale  en  eoiirs  el  lialimciils  e>[  dinK' 
de   iS,M)-r" 


Prix  de  revienl.  —  Egouls  el  mantiinerie  en 

fondation   ioO,ll(>ii 

Maçonnerie,  carrelage,  fumisleric  cl  marbrerie 

en  élévation   (;iHi,()iin 

Murs  de  soutènement  et  murs  des  raiiiiics  il'ar- 

rivée  el  de  dépari  des  ehaises  de  posle.    .    .  :!-J(),(K)() 

Murs  de  clôture   .^(lod 

Charpente   170,000 

Couverture,  zinc  et  plouihcric   ■^>(!0,noil 

Serrurerie  et  ton'.c   i'-*0,000 

Menuiserie   :?.Vi,000 

Peinture  et  vitrerie   1 80,000 

Pavage  et  trottoirs   ;ir,0,000 

Conduites  d'eau  e(  de  gaz   80,000 

Garde  corps,  grilles,  candélabres   40,000 

Total   3,l?.),000tr. 


On  pourrait  ajouter  à  cette  dépense  celle  de  la  remise  de  !)0 
voitures  (contenant  aussi  les  salles  de  dépôt  des  objets  trouvés), 
et  celle  de  la  gare  des  marchandises  à  grande  vitesse  et  de  ses 
bureaux,  placées  toutes  deux  en  tête  de  la  gare,  du  coté  du 


départ. 

Dépense  moulant  pour  la  remise  à   ,    .    .    .  ^;i2,000 

Et  pour  la  gare  des  marrliandiscs  à  .    .    .    .  19(5, 7.)0 

Total   438,7.'')0 


PLANCHE  21, 

MAISON   DE  GARDE 

C:llKMi:V    DE    FEWX    I>IÎ    I*AItl«i>    .A  HXltAt«ilCOI.-I|0 
(  Eii>briiiicli<.'i>ieiit  de  Ki-oicird  :i  I'\)fliii(.-|i 

M.  (IniLLi)T,  ArchilLTif 

Ce  bâtiment,  perpendiculaire  au  cliemin  de  fer,  n'a  ipruiie 
seule  entrée,  ce  qui  rend  le  service  très-incommode,  la  femme 
et  les  enfants  du  garde  étant  obligés  d'enirer  el  de  sortir  du  côté 
de  la  voie.  Au  rez-de-chaussée,  la  pièce  sur  la  voie  sert  de 
cuisine;  derrière  se  Irouvent  une  chambre  à  coucher,  éclairée 
par  une  croisée  donnant  du  côté  de  la  roule,  el  un  cabinet  accé- 
dant à  l'escalier  de  l'élagc.  Le  service  de  la  cave  se  tait  par 
l'intérieur  ou  bien  par  l'exlérieur;  à  l'intérieur  par  une  rampe 


l'ii  huis  cacliiT  Miiis  line  Irappc,  cl  à  l'i'vU'i'iciir  p;ir  un  escalier 
i'ii  pii'rrc.  l.c  pieiiiier  étage  se  {■(inipnsi'  de  ilcii\  cliaiiilires  t'I 
d'un  ciiliiitcl  :  l;i  chaiiilire  sur  la  cour  n'a  |ias  ile  plafoiul,  ce  ipii 
Il  unie  aii-dcsMis   de  l'escalier,  qui   e>;l  plafiiniic,  un  grenier 

Les  miMN  seul  l'ails  l'ii  m;iç(iiiiicric  de  innclliuis  avec  iniiriicr 
ili-  cliaii\  el  sable.  Les  cliaincs  (ratit;le  sont  en  niiirlici'  lisj-e  pour 
sinmli'r  la  pierre.  Le  snclc,  eu  iikicIIoiis  [liqm'S  appareillé-,  la 
prciuièrc  assise  en  |iierrc  de  taille.  Les  appareils  île  crnisiVs  el 
porte  se  eiinipiiscnl  de  :  jaiiiliages,  cimverics,  appuis  eu  pierre 
de  taille  refiHiillcs  pour  llj;iirer  [es  (■liaiiibranles,  a]ipiiis  el  cou- 

l.cs  sr'|iaraliiiiis  iiili'-rienres  suiil  eu  planches  ddiiblces  el  re- 
(  in,\ci  les  d'un  ciiiliiil  en  plâtre  gris.  La  couverture  esl  eu  tuiles 
de  Dcyvillers.  La  eliarpciile  est  en  sapin  ainsi  que  les  deux  plan- 
chers lies  deu.v  clitj^es.  Le  planelier  du  rez-ile-ebaussé^e  est  en 
eliciie,  ainsi  que  Imites  les  menuiseries.  Tmile  la  menuiserie  est 
peinic  à  trois  cmiches.  Les  iiiiirs  à  l'iiilérieui',  ainsi  (pie  les 
ebaiiies  <raugles  e\hTiciires  cl  tes  appareils  visibles  autour  de  la 
porte  el  des  eroisi-cs  cl  le  luyaii  de  cheminée  sont  recouverts 
iriine  couche  de  badigeon.  Le  dessous  de  la  toilurc,  ainsi  que 
li's  saillies  des  pannes  et  des  chevrons  et  le  couronnement  des 
[lifi lions  sont  peints  à  l'huile  ti'ois  couches.  Celle  maison  de  garde 
est  entoun'e  d'un  petit  jardinel  dans  lequel  se  trouve  un  puits 
avet  treuil  eu  foute  cl  une  petite  guérite  servant  de  lieux  d'ai- 
sances. 

Lorsque  celle  maison  de  garde  esl  eu  remblais  de  2°', 00, 
l'escalier  de  cave  est  supprimé  et  le  service  se  fait  de  plain-pied 
|iar  une  tranchée  dans  le  talus.  Dans  plusieurs  de  ces  maisons, 
le  garde  se  sert  de  celle  cave  pour  élever  un  ou  plusieurs  ani- 
maux domestiques.  La  surface  totale,  compris  les  épaisseurs  des 
murs,  est  de  4^"",  40,  el  la  construction  de  celte  maison  de  garde 
est  évaluée  à  0,000  fr. 


PLANCHES    22,    23,  2ù. 
STATION   DE  PONTASIÈVE 

CHEMIM  FER  FERDlnrjUVn  (Floi-cnce  à  la  frontière 

«le»  États  roninlns) 

M,  Emile  TnÈLAT,  Archilcctu 

Ponlasièvc  est  la  [iremière  slalimi  inipurlimle  du  chemin  de 
Florence  à  la  rroutière  des  Etats  romains  par  Arrezzo.  Dans  ce 
val  de  l'Amo,  si  peuplé  et  si  aisé  qu'on  ne  peut  le  comparer 
qu'aux  parties  les  plus  denses  en  habitants  du  nord  de  la  France, 
il  s'agissait  de  faire  des  stations  trè.s-éeonomi(jues  pour  un  che- 
min riche  en  avenir  et  pauvre  en  capital  premier,  au  coulluent 
de  l'Arno  et  de  la  Siève.  C'est  le  point  que  devait  occuper  la 
station  que  nous  présentons  ici.  Il  s'agissait,  d'ailleurs,  de  mé- 
nager des  localités  aussi  ouvertes  el  accessibles  que  po.^sible  et 
d'abriler  l'entrée  contre  les  lourds  soleils  de  eriic  \;(||re  ciroite. 
Tel  est  le  problème  qu'on  avait  tenté  de  iV'suudrc  ici,  avec  des 
ressources  d'argent  restreintes,  en  utilisant  aulaiil  que  possible 
les  nombreux  matériaux  de  ce  pays  privilégié.  Bois,  Lri(iue  et 
pierre  entrent  dans  une  composition,  où  le  franc  abandon  de 
toute  idée  de  symétrie  a  permis  de  répondre  simplement  et  com- 
modément aux  besoins  du  service.  On  comprendra  aisément  le 
parti  recherché  dans  cette  composition,  en  suivant  la  légende  de 
la  planche  52.  La  surface  coiivcrle  de  ce  bùlimcnl  esl  de 
.58r,7ô  c. 

(Voir  la  note  dans  le  texte  des  planches  9,  10,  il,  12.) 


RATIMF.NTS  HE  CHEMINS  M  KER 


PLANCHES    25,    2  G. 

REMISE   DE  I.OCOMOTI\'ES 

CIIEMIX  I>E  FEIt  FEItI>I>'*i*ï»  (Florence      In  rrotillère 

M.  Emilo  Thélat,  Architecle 

On  remarqueni  que  ce  Lâliment  est  Irès-voisin  du  type 
construit  aux  chemins  de  fer  du  Midi  (section  de  Borde;in\ 
à  Rayonne).  Les  dimensions  sont  ici  très-reslrcinlcs,  puisque 
celte  remise  ne  doit  contenir  que  deux  machines.  La  construc- 
tion est  en  moellons  avec  remplissages  en  briques  La  ianferne 
d'échappement  de  la  vapeur  a  la  même  dimension  que  le  fiùti- 
ment,  puisqu'elle  règne  sur  les  quatre  travées. 

Le  plan  du  rez-de-cliausece  (Pl.  25)  compreml  l'aleliei- [)ro- 
premenf  dit,  muni  d'une  l'orge,  un  dortoir  de  mceiuiiricns  cl  le 
bureau  dn  chef  de  dépôt. 

Le  plan  du  premier  élajje  (Pl.  2C)  comprend  le  lo|,'ci(n-nl  ilu 
chef  de  dépôt. 

Cette  remise  présente  une  surfaee  totale  de  278"V'-"^i  ifont 
168", 95  de  vaisseau  occupé  par  les  mai'liiiies,  el  1 10"', (H)  pinii" 
l'atelier  el  les  employés. 

(Voir  la  noie  dans  le  Icxfc  des  iilauches  i),  II),  11,  r2.i 


PLANCHES    2  7,    2  8. 

RÉSEUVOlll  SI.MPLK 
CHEiiii:^  itK  Fi':it  i>i;  niiui 

Le  but'que  la  Compagnie  s'est  proposé  a  l'Ié  de  diniimiei'  au- 
tant que  [lossible  la  dépense  alféreutc  à  celle  partie  de  la  cons- 
truction, tout  en  satisfaisant  aux  diverses  exigences  du  service 
et  en  particulier  à  la  condition  de  rendre  accessibles  toutes  les 
parties  de  la  cuve,  de  telle  sorte  que  les  fuites  puissent  être  arrê- 
tées aussitôt  qu'elles  paraissent. 

Elle  y  est  parvenue  en  réduisant  à  deux  le  nombre  des  lyi)es 
de  ce  genre  de  bâtiments,  et  en  leur  donnant  des  dimensions 
suffisantes  pour  pouvoir  loger,  sous  lafuvc,  la  pompe,  la  ma- 
chine et  la  chaudière.  (La  machine  est  verticale  et  à  action  di- 
recte sur  la  pompe,  et  la  chaudière  est  tubulaire.  ) 

Ce  type  contient  une  cuve  dont  la  capacité  peut  varier  de  (i5  à 
90  mètres  cubes  par  une  sim|)le  augmcnlalion  de  hauteur. 

Les  maçonneries  ont  en  plan  wue  forme  octogonale,  eliaiiue 
lace  présentant  une  baie  en  arcade;  celles  de  ces  baies  (jui  ne 
suiit  pas  nécessaires  pour  réelaînige  sont  fermées  par  une  cloison 
d'une  demi-brique;  les  autres  sont  closes  soit  par  une  fenêtre, 
soit  par  une  porte  vitrée.  Les  cuves  à  eau  ont  toutes  un  dia- 
mètre de  5  mètres,  ce  qui  donne  au  bâtiment  une  surface  dans 
œuvre  de  16  mètres  carrés  environ.  C'est  le  strict  nécessaii'c 
pour  l'instaDalion  des  |iuiiipes  de  l;i  inacliinc  à  vapeur  el  île  la 
chaudière. 

Lorsque  la  machine  csl  luirizonlalc  cl  ciimmaiide  les  pompes 
par  des  engrenages,  il  faut  reléguer  la  chaudière  soit  dans  une 
cave,  soit  dans  une  annexe,  cl  alors  la  chaudière  peut  avoir  uui' 
forme  quelconque.  Alin  de  supprimer  le  plancher,  qui  sert  géné- 
ralement de  support  aux  réservoirs,  on  a  ilù  donner  à  leurs  fonds 
la  forme  sphéri(|ue. 

Les  cuves  sont  enveloppées  par  luic  cluu  |icn(c  lé^ièrc  kiissaril 
un  passage  circulaire  km!  aumur  des  rési-rviiirs.  Celle  disposiliim 
a  pour  but  de  préscr\or  l'eau  de  la  gelée. 


Dans  un  aiilrc  type  l'eau  est  éciiaulTéc  par  le  liiyau  de  la  che- 
minée de  la  chaudière,  ijue  l'on  a  fuit  passer  au  centre  de  la 
cuve. 

En  tous  cas,  les  i.'uves  reposent  directement  sur  les  maçonne- 
ries. Ces  cuves  sont  formées  dans  la  hauteur  par  des  tôles  dont 
les  étages  successifs  ont  i"'/^,  y"/^  et  '2"!^,  d'épaisseur;  le  fond 
a  ■i'"/^  d'épaisseur  et  de  llèche.  Il  est  assemblé  à  la  paroi 

70"""  X  70"""' 

verticale  par  une  cornière  ouverte  de  —   cl  il  repose 

,                 .                     , .     ^   HO"""  X  80"""  .  ,  , 
sur  les  maçonneries  |iar  une  rorincre  de  rivee  la 

|)rcmièn'  ainsi  ipi'à  la  partie  cyhndriqoe.  Les  dimensions  à 
donner  au  luuil  cl  aux  cnniiéres  oiitété  calculés  par  M.  Riehoux, 
ingénieur.  On  \(>il  qttc,  si  l'nn  :qijielle  R  le  rayon  de  la  partie 
cylindrique,  li'  le  ia\nii  de  hi  s|ilière  à  laquelle  appartient  le 

fond,  P  le  poids  île  Fe;  nleiiiie,  et  P'  le  poids  de  la  tôle  du 

fond,  T  la  tension  de  la  tôle  du  l'oiid  par  unité  de  longueur  de  la 
circonférence  du  rayon  S,  on  aura  ; 

^(PxP')R' 

d'où  l'on  pourra  coiirliire  l'épaisseur  ;1  donner  an  fond.  Celle 
valeur  montre  qtje,  piuir  un  même  rayon  R  et  pour  un  même 
poids  d'eau,  la  Iciisiou  T  est  proportionnelle  à  R',  et  qu'elle 
alleiiit  son  niiiiiiiiuin  lorsqu'on  a  R' =  R  ;  c'est-à-dire  que  le  ré- 
servoir csl  hémisphérique.  Dans  les  applications  il  faudrait  se 
garder  de  tenir  compte  de  ce  n'sullat  d'une  manière  trop  abso- 
lue, parce  qu'alors  le  rayon  de  la  demi-sphère  deviendrait  con- 
sidérable, el,  par  suite,  le  nombre  de  tôles  asseaihlées  serait  très- 
grand.  On  éprouverait  alors  une  grande  difTîciilté  pour  obtenir 
une  surfaee  régulière.  Or,  l'irrégularité  de  la  surface  engendrant 
des  tensions  variables  d'autant  plus  grandes  que  le  niveau  de 
l'eau  est  changeant  et  que  la  forme  sphérique  n'est  pas  la  surface 
d'équilibre,  on  aurait  une  cuve  dont  le  fond  se  détruirait,  rapide- 
ment. Le  réservoir  de  Chaillot  est.  un  exemple  remarqiwhle  de 
ces  effets. 

Quant  à  la  section  des  l'ornières  luniiiiiil  la  i.iHirimiie  par  la- 
quelle le  réservoir  repose  sur  les  maeomicries,  elle  sera  sciisi- 
blemenl 

^  -  "  y-^;,.^ 

s  =  — — ■ —  — 

r 

r  étant  la  charge  de  si'curilc  par  unité  de  surface  diini  (iri  pciil 
charger  la  couronne. 

Dans  les  réservoirs  du  midi,  contenant  8;V"'  el  ayant  de 
diamètre,  4"  de  hauteur,  0,fi3')  de  flèche,  le  fond,  qui  a  4™""  d'c- 
[laisscur,  travaille  à  3",!!?  par  et  les  cornières  de  la  cou- 
ronne à  7''. 

En  18.^8,  ces  réservoirs  foin  liiniuaicnt  depuis  plus  de  trois 
années  sans  réparations. 


PLANCHES    29,  30. 

RÉSERVOIR    1)01  BLE 

CIIFMI^'    ni':    FElt    MJ  MIOI 

Les  maçonneries  ont  en  plan  la  l'orme  d'un  maillon  de  chaîne, 
dont  !a  portion  droite  a  été  calculée  de  manière  â  laisser  entre 
les  deux  cuves  l'intervalle  nécessaire  au  passage  de  la  colonne 
d'amenée  de  l'eau.  Les  baies  sont  d'ailleurs  disposées  eumiiie 
dans  le  réservoir  simple. 

Dans  ce  réservoir  les  cuves  portent  soit  sur  les  maçonneries, 
soit  sur  des  poutres  horizontales  reposant  d'une  part  sur  les 
rmu'S,  d'autre  part  sur  le  chapileau  d'une  colonne  creuse  servant 
de  tuyau  d'amené  de  l'eau. 


lUTIMI-ATS  l>K  CHEMINS  I)K  VKW 


ir  ly|i('  iinil  s';ill,in^iiT  rl  iTiiliTiiKT  Inns  m  <|u;iln'  iv>rr. 
VLlirs  au  lieu  lie  lieux,  ri  dunurf  ililisi  iili  i'iiLk-  li'cuil  (le  :Uill""; 
mais  oit  a  {iviiiTiilniicnl  |iiV'1'(T(-  ('(iiislniii'c  lifiix  InUitnnils  ilis- 
(iiirls,  <]iii  siilisl'iiiil  niiciix       riunliliniis  ^;i'iii't;iIi.'S  du  M'r\  ire 

Pour  les  diiiieEisioiiti  uu  l'uiul  cl  aux  l'Diiiit'iis,  \nir  [<•  if\\<-  ilu 
ri'servuir  simple.  (Pl.  27,  '2H.) 


PLANCHES    3  1,  32, 
Ll    l  \    h' A  ISAMiKS 
ciii-Miix  !»■':  l'ioit  i''i-:iti>i.'v.\Ki»  .  i''i<ii-<  iii-i-  Il  lu  ri-oiiii>~-i-<- 

Kliiitt  i-oillltllln} 

M.  liiliili'  TiiiiL.rr ,  ALXliilrcli' 

Ce  l»i\liiiu'[il  se  iiiiiijKisc  ik'  (iiiali-e  [uirlics,  la  iin.'iiiiri'f  \r.\vUr 
putir  les  (laines  ipii  se  trouvent  (hnis  les  (raiiis  i>l  i|iii  [■l'iircnin- 
deux  eabinels  d'aisances,  une  toiluMi'  cl  Ir  pnslc  île  la  |ii-r[)Oséi.' 
à  la  salubrité.  La  deuxième  parlic  rciilernie  les  urinoii's  dus 
hommes  (jin"  sont  sur  la  voie;  la  troisième  partie,  ([ai  corres- 
pond à  la  partie  consaerée  aux  daines,  rcnlernii^  qualre  ealiinrts 
rtestÎTiés  aux  Itommcs  qui  se  Irouvoiil  dans  les  trains.  Kniiii  lua- 
quatrièm&  partie,  pour  te  publie  se  rondaiil  à  la  i;!ire,  reiireniic 
dtetix  cabinets  d'aîsanees  et  des  iii  itidirs, 

Celte  construction  esl  m  juia  lldiis  a\ec  icii!|ili^saj;es  en 
briques;  la  surface  réelle  de  ce  bàlimeiil  esl  ili:  ;;:i"',;)0.  Dans 
cette  surface  les  murs  ne  sont  pas  conipli's. 

(Voir  la  note  dans  le  texte  des  Planclics  i),  Hl,  il,  rj.) 


PLANCHES    33.  34, 
BARRliïHE 

CHEMIN  Ftilt    litJ  lUlni 

Les  barrières  pour  passades  à  niveau  se  composent  d'un  ven- 
tail  supporté  à  une  extrcniitc  par  un  polean  tourillon,  et  à  l'aulre 
exirémilé  par  un  tirant  en  fer  qui  vient  se  relier  audit  poteau. 
La  charpente  du  venlail  est  formée  \v.\r  deux  cours  de  madriers 
moisant  une  série  de  contre-fiches.  La  hauteur  des  madriers  per- 
met d'obtenir  une  poutre  alliant  la  rigidité  à  la  légèreté. 

A  côté  du  ventait  se  trouve  un  portillon  pour  le  passage  des 
piétons  :  le  portillon  est  dispose  de  manière  à  retomber  de  lui- 
même  sur  le  poteau  dormant.  A  cet  clfet  les  deux  gonds  ne  sont 
pas  sur  la  même  vcriieale;  le  gond  supérieur  esl  en  devers,  de 
telle  sorte  que  le  portillon  élani  ouvert  il  loiiile  à  se  renverser 
du  eôté  du  ballant. 


PLANCHE  35. 
GUÉHITES   DE  GARDES 

CHEMIN  toE  FEH  FKIU>lniA.I«D  (Floi-i^iiee  »  Ui  froaliert. 
de»  Etats  T-omniiis} 

M,  Emile  Thélat,  ArcliileclL' 

Dans  une  contrée  OÙ  le  bois  et  la  main-d'anivre  avaient  une 
valeur  très-restreinte,  on  avait  disposé  ce  ly|>e  de  manière  à 
constiluer  un  ouvrage  aussi  solide  que  possible  avec  tinc  quantité 
limitée  de  nialièrc.  C"esl  ainsi  que  lout  le  revêtement  en 
phiiielies  a  été  utilisé,  i)ar  iriie  pose  diagonale,  à  fortifier  les  as- 
scnibhiges  du  bâtis.  On  a  d'ailleurs  cherché  à  donner  à  la  toiture 


de  la  partir  cinsc  e(  à  l'abri  li's  fonircs  sioqijes  qui  coiu ieiiiii-iil 
11'  iiiieiix  à  leur  deslinalinn.  II  eu  l'CMdlc  un  prtil  rararlèi'c  spé- 
cial, qui  n'est  pas  sans  ïnlérct  dans  celte  ajiplicjliiiu. 
iVoir  la  rinte  dans  le  IcxIk  (les  PlaiH'hes  !J.  tO,  II,  \  -*.] 


A  lliiyiiiliii-) 

Crilc  Hiicnlr  de  y^iiil.'  il  iMl^  CM^eiilie  ni  iHj-i,  â  BwtlCiUls 
IH'ITMI.    1ÎSri.M\|l!-  ; 


7"',H()  linéiUl-es  de  liàlis  en  cln-iic  lilaiiclii  sur 

Iniiles  les  lacrs,  à  I  Ir.         .     .     .       1:1  IV.  (î-î  c. 
t  1     ■>.'}  linr'aii'rsiriuiissericsoupoleaiixd'aii^le 
Cil  l'Iièiir  blaiiclii  sur  loilleslcs  faces, 
laiiii-s  ~;-à  ^  fr.  on  le  nièliv    .     .       '^i)  10 

5     iO  linéaires  de  gites  eu  cliêiic  sous  le  pbui- 

clier  de  pied,  à  1  IV.  23  l'un.    .     .       ;i  00 

H  ;tl  superficiel  de  planchers  ou  bardagc  eu 
sapin  de  0,03  d'épaisseur  joint  à  rai- 
nures et  languettes  à  un  |iarciiieiit 
lilanelu,:!;")  fr.  SO  l'un  ....  -io  70 
I  I  'if)  siipcitii  ii  l  de  l'evêtement  en  |)lanches 
de  sa|iiii  joint  à  rainures  ut  lau- 
guelles  ou  avec  fausses  languelles  en 
zine,  à  6  fr.  50  l'un,  y  compris  les 
couvre-joints   72  80 

2  27  superficiel  de  porte  à  châssis  en  sapin 
Ncrva  de  0'",0!}^  d'épaisseur  ;  les 
châssis  à  petits  eurreanx  à  raison 
lie  ,S  fr.  (Hl  |-uu  IS  Ifi 

H  18  linéaires  de  eorniclie  en  saphi  Nerv;i, 
élégie  de  0'°,<)7  de  hauteur  cl  de 
0",  17  de  largeur,  à  2  fr.  00  l'un  .  l(i  96 
■ .')  70  liné'aires  d'arêtier  ou  encadrement  du 
chapeau,  lesdilsen  sapin  de  05/05, 
à  0  fr.  (10  l'un   ;î  i2 

(i  SO  de  sablières  en  sai)in  pour  iriuiir 
entre  eux  les  poteaux  d'angle,  à 
I  fr.  10  l'un   7  48 

■'(  (H)  superficiels  de  tablettes,  culfre,  ou  con- 
sole, blanchis  aux  deux  parements, 

à  4  fr.  50  l'un  \h  27 

I  liroir  cuire  les  deux  (ablcUes  su[ié- 

rieurcs  à   2  50 

I  lioile,  I  tiuiehet  et  sa  lableltc  fcrri'e 
lie  deux  charnières  et  d'une  largelle 
en  cuivre  (ensemble)   i  00 

7    38  superficiels  de  couverture  en  zinc  n"  1 4 
ou  kmibrequin  rapporté  au  pour- 
lour  de  la  corniche,  à  7  fr.  50  l'un, 
soudure  et  pose  comprise    .    .     .      55  35 
I  chapeau  et  sa  base  en  zinc  suriiion- 

lant  la  couverture  "i  00 

1  luyau  de  descenle  en  /.iiic  de  0"',0  i 

de  diamètre   i  00 

40  80  superficiels  de  peintuj-c  à  riiuile,  4 
couches,  y  compris  rehouchagc  et 
sans  plus-value  pour  le  rechampis- 
sage  des  couvre-joiuls  en  Ion  plus 
foncé  que  le  fond,  à  t  fr.  10  l'un  .  i  i  88 
82  dénis  de  lambrequin  rechampies  en 
orre  fiinrce,  deux  courbes,  à  0  l'r.  0;t 
riin.'   2  4(i 


1? 


BATIMENTS  DE  CHEMINS  DE  FER 


1°',19   linéaires  de  vitrerie  en  verre  bhiie, 

choix,  à  4  fr.  60,  posé  et  niastiqui'.       ■'>  -iG 

1  serrure  de  la  porlc  avec  bouton  à 

olive  et  béquille  en  enivre  ...       Ô  00 
16  cliarnières  carrées  de  0'",07  entail- 
lées et  posées  avec  vis,  ii  0  fr.  ;)0 
l'une   8  00 

2  paumellesdeO",l(i,à  1  Ir.  Oarnne.       2  00 

1  targelle  pour  le  clmssis  ouvrant.    .       0  ;")0 

2  tringles  à  habits,  à  1  fr.  00  l'une.  .  ■>  00 
4  crochets  à  0  fr.  30  l'un  ....  I  20 
4  crochets  patcres  à  0  fr.  45  l'un.  .  1  SO 
2  consoles  sous  l'auvent  de  0'°,!^  de 

hauteur,  lesdites  en  bois  de  0°,0;i 
d'épaisseur  snr  semelle  d'upplique, 
à  4  fr.  00  l'une   8  00 

Total  de  la  dépense.    .    .    380  fr.  60  c. 


Nota.  —  Ce  délai)  csliniiilif  no  comprend  pas  le  poêle,  son 
tuyau  et  les  pincelies  et  iiclles, 


PLANCHES   36,  37. 
STATION    UE  CIA.MPINO 

eiIIvMIX   I>K   KI-:n    l'IO.L.llIX.V  lltoini-  ù  la  froatlère 
nnpolltnlne) 

M.  Emile  Trélat,  Arclillecle 

Voici  un  type  de  petites  stations  proposées  pour  la  runiiia^'m' 
de  Rome.  Ce  projet  ne  présente  pour  parlicnlarité  rpie  l'abri 
couvert  accessible  de  la  salle  d'attente.  Mais,  pour  compléter  le 
renseignement  que  fournit  noire  plan,  disons  (jue  si  l'économie 
n'avait  pas  pesé  avec  tant  d'énergie  sur  la  conception  des  ou- 
vrages, il  eût  fallu,  pour  répondre  aux  exigences  du  climat  de 
la  campagne  de  Rome,  abriter  plus  complètement  l'intérieur  de 
l'édiftce  avec  des  murs  plus  épais;  c'est  pour  repondre  à  ce  be- 
soin d'isolement  qu'on  a  projeté  les  constructions  en  briques. 
Ce  bâtiment  occupe  une  surface  de  lir,iO.  (Voir  la  note  dans 
le  texte  des  Planches  9,  10,  1 1 ,  12.} 


PLANCHES   38,  39. 
STATION    Dli;  CAIIJOS 

CIII-:.MI>    I>l-:    I-EIt    m     .Mini     «t-trllon  D.>f.U.nux 
ù    Itiiyoïiiif  I 

l'iandie  ;j,S.  Cette  conslrucliou  couvre  un  espaci- de  70'°  .'!2 
et  comprend,  savoir  :  au  rez-de-chaussée  une  salle  d'attente,  un 
bureau  de  billets  servant  à  bi  fois  pour  les  bagages,  un  dépôt  de 
bagages  et  une  lampislerie. 

Au  premier  étage  le  logcmeiil  du  chcl  de  ;:;iri-,  ducjuel  un  peut 
distraire  une  chambre  pour  le  fucleiir. 

Cette  plauL-be  donne  une  coupe  transversale  cl  une  coupe 
longitudiniilc. 

Vlanche  ;i9.  Celte  planche  représente  l'élévation  sur  la  voie 
et  une  lace  du  pignon  avec  un  détail  à  plus  grande  échelle  de  ce 
même  pignon. 

L'ensemble  de  celte  cnuslruclion  a  clé  éliiilié  .sihis  U-  riiiinurf 


archilccloniiiiic,  de  manière  ;i  ne  rien  sacriiier  aux  condi- 
tions de  convenances  et  d'économie  ;  chaque  destination  s'v 
trouve  simplement  indiquée  dans  le  plan,  et  l'ornementation 
extérieure  ne  puise  ses  moyens  que  dans  l'application  du  type, 
le  mode  de  conslruclion  et  les  accessoires  indicatifs  des  services, 
i'burloi^'e  cl  les  tableaux  indicateurs  du  nom  de  la  station. 


PLANCHE     4  0, 

CAlîINK'fS  D'AISANCE 

CHI-LUIIX'    nV.    FER  D'OltL,ËA.nia 

M.  Louis  Uii-i^uD,  Arcliileclc 

Les  cabinets  d'aisance  de  la  station  de  Saint-iMichel  de  Toury 
sont  établis  d'après  un  type  adopté  dans  presque  toutes  les  sta- 
tions de  la  ligne  de  Paris  à  Orléans,  modifié  seulement  dans  la 
longueur  de  l'enceinte  réservée  aux  urinoirs  qui  est  diminuée 
suivant  le  moins  d'importance  des  stations. 

Le  socle  est  en  meulière  apparent,  les  murs  sont  en  maçonne- 
rie brute  recouverte  d'un  crépi  mouclietté  en  mortier  et  les 
entourages  des  haies  en  briques  apparent,  la  couverture  est  en 
ardoises. 


Le  bâtiment  établi  à  Cboisy-le-Roy  est  placé  à  l'entrée  de  la 
station,  à  l'intérieur  des  clôtures,  et  ses  dispositions  ont  été  com- 
mandées par  l'emplacement  dont  on  pouvait  disposer.  Il  est 
alfecté  au  service  des  voyageurs  partants,  qui,  à  certains  mo- 
ments, sont  très-nombreux.  Le  socle  est  en  meulière  et  les  murs 
en  moellons  piqués  et  briques  apparent.  La  couverture  est  en 
tuile  Muller. 


PLANCHES    4  1.    <S  2. 

MAISON    DE  GARDE 

CUeiMini    I»K   FISn    ou    HIDI   (Hccl)on  <lo  ■toi-il€-iiii3. 
A    Daj'oiiiic  ) 

Cette  maison  de  garde  est  construite  en  pan  de  bois  de  pin  des 
Landes,  hourdé  en  briques  et  reposant  sur  un  socle  en  maçonne- 
rie, couverture  en  tuiles  Canales  du  pays. 

L'escalier  extérieur,  comme  (.'clni  de  la  sonpenlc  et  tous  les 
planchers,  est  en  bois  de  pin. 

Cette  maison  de  garde  couvre  une  surface  tie  ■'tO"',00  et  com- 
prend, savoir  : 

1°  Un  rez-de-chaussée  composé  d'une  cuisine  et  d'une 
chambre  à  coucher  en  soupente  pour  le  logemeni  du  garde  ; 

2°  Un  étage  généralement  affecti-  à  un  maître  poseur  et  com- 
prenant une  cuisine  et  deux  chambres  5  coucher,  liiinl  une  |)eut 
être  distraite  au  besoin  comme  pied-à-lerre  du  [liqueur  de  ia  voie 
ou  bien  comme  chambre  à  coucher  d'un  puseur  ipii  scnul 
garçon  ; 

;r  Deux  celliers  correspondant  à  la  soupcrilc  ra  ilcsiinés  à 
compléter  les  deux  logements  ci-dessus. 

Afin  d'utiliser  au  maximum  la  surface  de  l'étage  supérieur  cl 
d'y  perdre  le  moins  d'espace  possible,  l'on  a  placé  l'escalier  en 
dehors  du  bâtiment  et  on  l'a  abrité  par  la  saillie  de  la  couverture. 


BATIMENTS  DE  CHEMINS  liK  m 


PLANCHE  43. 

PLAN  hli  LA  (;AKK  de  MAIÎC.HANDISKS  iiï  ATKLIKHS 

(  lÎATtOni.LKS) 

Nous  donnons  dans  retlc  planche  lo  [dan  dVnsi'rnIilc  de  la 
gare  (le  marchiindiscs  et  des  aldicrs  du  clicniin  de  rcn  de  l'OiicsI. 
La  disposition  des  constructions  est  ici  plus  inlércssante,  eominc 
renseignement  his(ori(|ue,  que  comme  exemple  à  suivre.  On  sait 
que  la  gare  des  lîalit,'nolles  est  la  pins  ancienne  gare  de  mar- 
chandises du  plus  ancien  chemin.  Sous  le  rapport  de  l'utilisa- 
tion de  localités  étroites,  on  y  a  développé  pendant  vingt-cinq 
ans  les  ressources  les  plus  diverses  de  l'ingénieur,  et,  au  demeu- 
rant, à  part  le  défaut  d'espace,  le  service  des  marchandises  dans 
les  bâtiments  parallèles  à  la  voie,  est  aussi  commuilc  (pic  pos- 
sible; les  ateliers,  plusieurs  fois  reculés  à  mesure  >\i\r  W 
nombre  des  voies  de  la  ligne auf;nicnfai(,  consliincnl  niainicuani 
un  ensemble  de  constructions  dont  la  cmivcnain  i^  l'cssorlini  p;ir 
l'élude  de  la  planche  dont  il  esi  ici  (picslioii. 


PLANCHES  44,  45,  46, 

.MONTAGE  ET  CllAL'DRONNEUIE  «Jare  drs  Batium.llks) 

ClIEMIiV  FKIt  l.'OUESX 

M,  Kui^ùnc  Flai;hat,  IngtSuieur 

C'est  en  1 806  que  cet  atelier  a  été  établi  dans  les  condilions 
les  plus  économiques  pour  satisfaire  aux  exigences  d'une  Com- 
pagnie alors  très-chargée  de  travaux.  Le  bâtiment  est  un  simple 
couvert  de  trois  travées,  supporté  par  des  portions  d'arcs  pris 
dans  les  anciennes  fermes  des  annexes  de  l'exposition  de  IS.V). 
Ces  arcs  sont  portés  sur  des  poteaux  en  bois,  fermés  par  un 
remplissage  en  briques.  La  travée  du  milieu  sert  à  l'introduc- 
tion des  machines  et  les  deux  autres  au  remisage,  pour  le  travail 
qui  se  fait  sur  des  voies  transversales  munies  de  fosses.  Derrière 
ces  fosses  sont  les  bancs  d'outillages.  Il  y  a  place  pour  treule- 
deux  locomotives.  Cet  atelier  est  largement  éclairé,  spacieux  cl 
commode. 


PLANCHES  47,  43. 

B.\TIMEN'f   m    L'AJUSTAGE   ET   DES  FORGES 
[  Gare  he  Batigkolles) 

nr:  fer  ne  l'olksx 

M.  Eugène  Flaciiat,  Ingéniei]] 

Les  mêmes  ressources  de  constructions  ont  été  utilisées  ici 
et  à  la  même  époque  ;  on  a,  de  plus,  placé  isolément  dans  l'ate- 
lier d'ajustage,  deux  portions  de  l'arbre  de  transmissions  de  la 
galerie  des  machines  à  l'exposition  universelle.  Ces  deux  j)artics 
d'arbre,  sur  une  longueur  chacune  de  ■iO",  sont  distantes  entre 
elles,  d'e.spaces  étudiés  pour  que  tous  les  outils  puissent  y 
prendre  facilement  leurs  mouvements.  L'arbre  est  d'ailleurs 
soulcnu  :"i  une  hauteur  de  .V",0(l  au-dessus  du  sol  cl  les  supports 


siinl  rspaci's  de  ('ne  galerie  formant  enlalileincnl  n'-unil 

la  lèle  de  ces  sii|ipnr(s  cl  sdulicril  au  milieu  une  chaise  ipii  snu- 
la^-'c  rar'hrc.  I.'alelier  di-s  loi't^es  est  en  eienniunicalion  avee 
celui  de  rajusla-i'  par  deuN  larges  portes  hilérales. 


PLANCHES  49,  50, 
HALLE    \    MAHCnAMUSES     Gabk  m:  M.nu.MiixEs) 
4jiiI':mi:«         i''i-:it  ikio  i.'OLi:»  r 


Ces  cotistructions  sont  aujourd'hui  affectées  à  des  remises  de 
voilures.  Elles  n'avaient  fl'aliord  été  préparées  que  pour  des 
ahris  ilc  mareliandises  cl  n'i-laicnt  que  de  siiuples  couverts  por- 
tées sur  des  appuis  espacés  de  H)'", 00.  On  a  fermé  la  (.'onsirueliou 
lali'i'aleiiienl,  di'|iuis  iju'clle  serl  de  remise.  Ce  qui  rend  l'iiisloirc 
lie  eelle  euris[rnel iim  inli-ressante,  c'est  le  mode  de  couverture 
ijiii  \  a  éh'  ado|)l('.  l'nur  l'aire  ressortir  cet  intérci,  nous  extrayons 
l'a|i[)n'ciation  suivante  du  rappoi'l  fait  au  jury  iulei'nallorial  de 
l'expiisition  de  18;>.'i  par  M.  Emile  Trélat. 

«  M.  Eugène  Flachat  a  couvert  les  gares  de  niarehandises  du 
«  chemin  de  fer  de  l'Ouest  avec  des  tôles  ondulées,  qui  sont 
«  devenues  pour  l'usine  qui  les  a  produites  une  fabrication 
«  régulière.  Ces  tôles,  doni  le  nom  indique  une  succession  de 
«  plis  parallèles,  constituant  une  série  de  plafonds  alternative- 
«  ment  haut  et  bas  et  réunis  par  des  parois  verticales,  avaient 
«  autrefois  été  em|doyées  en  Angleterre,  et,  plus  tard,  à  Lyon, 
«  [lar  M.  Rénaux.  Elles  olfreut  l'avantage  de  répartir  le  métal 
«  de  manière  l'i  l'utiliser  dans  les  meilleures  cimdiiions  |niiii- 
«  résister  aux  elTorls  de  contraction  et  d'extension  ipii  se  pru- 
«  duiseni  sur  toutes  les  pièces  soumises  à  la  flexion.  Dans  les 
«  applications  ([u'on  peut  faire  <le  ces  formes  de  tôle  aux  cou- 
«  vertures  des  édifices,  on  trouve  un  avantage  que  ce  produit 
«  seul  peut  offrir,  puisqu'en  vertu  d'une  grande  résistance 
«  qu'il  puise  dans  sa  forme,  il  peut  remplacer  non-seulement 
«  les  matières  qui  servent  généralement  à  abriter,  telles  ijue 
«  Vardoise,  la  tuile,  le  plomb,  le  zinc,  etc.,  mais  encore  les  sou- 
«  tiens  de  ces  éléments  qui  constituent  les  lattis,  les  chevron- 
«  na(\es,  les  'pannes  et  même  les  fermes.  L'application  citée  plus 
«  hautj  faite  par  M.  l'ingénieur  Eugène  Flaclial,  a  atteint  ce 
«  but.  Les  gares  de  marchandises,  au  chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
«  sont  couvertes  par  des  combles  qui  ont  î)'",:>0  de  portée,  et 
«  qui  sont  compof^és  de  tôles  cannelées,  recourbées  en  arc  et 
«  maintenues  sur  des  soutiens  verticaux  par  des  tirants  en  fd  de 
«  fer;  les  cannelures  ont  0"',08  de  haut  sur  0'",16  de  large. 
«  On  peut  judicieusement  opposer  à  ce  système  la  ditricullé 
«  d'entretien  du  fer  à  l'air;  néanmoins,  la  simplicité  qu'il  pré- 
«  sente,  la  possibilitif  où  l'on  se  trouve  dans  de  grands  élablis- 
«  sements  bien  dirigés  de  renouveler  assez  souvent  les  enduits 
«  conservateurs,  dopneni  à  cet  emploi  particulier  de  la  tôle  un 
«  grand  intérêt,  en  même  temps  (pi'elles  appellent  avec  énergie 
H  des  perfectionnements  considérables  dans  les  procédés  pré- 
«  scrvatifs  contre  la  rouille,  que  la  galvanisation  et  d'antres 
«  industries  suivent  et  travailictd  déjà  conmie  le  problème  le 
«  plus  intéressant  de  leur  avenir.  » 

Légende  des  figures  et  des  pièces  principales.  (Planche  .50.) 


I.  _  Vue  lali'rale  d'une  travée  et  demie.  Il  y  a  huit 
Iravirs  coiiqiosaiil  la  longueur  d'un  des  combles  des  hangars. 

fiy_  3.  —  Elévation-coupe  transversale,  sur  une  plus  grande 
échelle,  d'une  ferme  eu  tôle  passant  par  une  des  lanternes  et  le 
fond  des  onduiaiions  de  la  tôle. 
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fjf,_  —  Pfan  horizontal  du  comble  et  des  chéneaux  condui- 
sant l'eau  aux  rolonncs  creuses.  La  lanlernc,  dans  sa  première 
moitié,  est  vue  partie  avec  le  vilrage,  partie  sans  le  vitrage. 
On  aperçoit  seulement  les  fers  à  T  destinés  a  recevoir  les  vitres;  la 
deuxième  moitié  est  débarrassée  des  fers  et  complètement  vide. 

Fiij.  i.  —  Vue  du  comble  et  de  la  lanterne,  ainsi  que  de 
l'enlablemenl,  partie  en  coupe  et  partie  extérieurement. 

—  Vue  longitudinale  et  coupe  de  rajuslenicnl  lics 
(l'ilis  (iiidiili'i's  avec  les  côtés  latéraux  de  la  lanterne. 

Fi(j.  6.  —  Coupe  transversale  du  même  ajustenu'iil  cl  du  l'cr 
à  T  extrême  des  vitrines. 

Fiq.  7.  —  Coupe  vcrtiealc  d'im  fer  T  intermédiaire  rc(  cv;iiit 
le  \ilni^e. 

/'*,■;/.  ^.  ■ —  Eli'Viilinricxli'ricurt' des  poutres  Cil  lonle  i'uniianl 
eliéueau  et  sup|iorfant  le  comble  en  tolc. 

Fig.  1)  et  10.  —  Coupe  et  plan  d'une  des  poidrcs  el  cIk-- 
neaus,  du  chapiteau  d'une  colonne  creuse  et  de  sim  asseiMlilaj;c 

Fig.  11.  —  Délai!  donnant  exactement  la  courbe  d'ouiiula- 
lion  des  tôles,  ainsi  que  le  joint  des  deux  feuilles  consiVulivrs. 

Fig.  12.  —  Nombred'ondulalifins  cl  dimension  on  iongueiii' 
des  feuilles  de  tôle. 

Fig.  13.  —  Détail  d'une  feuille  de  tolc  de  Ui  loihire  cl  de 
celle  au  droit  des  vitrines. 

Fig.  14.  —  Nouvelle  disposition  adoptée  pour  les  combles 
en  tôle  ondulée  des  stations  de  la  ligne  du  bois  de  Boulogne. 

Celle  planche  donne  aussi  les  deux  coloimes,  dont  une  des 
deux  colonnes,  en  fonte  creuse,  espacées  de  1 0""  sur  la  longueur, 
80"'  du  hangar.  Elles  supportent  l'entablement.  Leur  forme  est 
celle  d'une  hicllc  avec  un  chapiteau.  Elles  reposent  sur  un  il.'' 
eu  pierre  rejetant  l'eau  par  un  coude  sortani  de  leui'  base. 


PLANCHES   5  1,  52. 
UOTONDE   DK  MONTIGNY 

HV.  Vt:n  de  aTtt,l.«It<kUn(i  «■nil>ri.n<-h<.-.ii.-nl 

M  r>iiN,i.OT.  \rLhilectc 

Cette  remise  de  locomotives  en  rotonde  sera  une  élude  utile, 
en  op[iosilion  avec  la  reuiiae  rectangulaire  cl  la  remise  demi  an- 
nulaire que  nous  avons  données  dans  nos  planches  n"'  .K(,  i",,  ifi 
et  H.'i,GG.  Cette  consiruclion  n'offre  il'aillcurs  rien  de  particulier 
dans  ce  type  des  rotondes.  La  plaque  centrale  permet  de  mann'u- 
vrer  les  locomotives  avec  lem-s  lenders;  elle  a  1  I^.OO  de  dianiè- 
Ire.  On  remarquera  que  les  formes  sont  construites  par  économie 
de  fondation,  sur  de  doubles  ares  dont  les  [àeds  droits  aHeignent 
le  sol  solide.  Cette  consiruclion  ijui  était  couverte  en  zinc  eldotil 
les  jours  étaient  bien  repartis  présentait  un  earaclèi-e  ai  eliilectn- 
ral  assex  convenablement  acensc  par  les  conlrc-l'orls  ci  les  haicf. 
Ij'iplécs  placées  entre  les  soutiens. 


PLANCHE  53- 

C.VIilNiiïS  D'AISANCH 

CIIL:MI-V  »|;  I-'EH  Ihî  H'rn^1,»!tlt<tl_'ltc;  Jt-'uihi-Hiicl.fm.-nl 
FrouDi-d  A  Fui-bucli  i 

M  GniLLUT,  .\ri:liilctli' 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  sur  celte  [ilanclic,  les  qiiiilre 
types  qui  y  figurent  doivent  être  rapprochés  des  (II^;Ml.^ililll|■;  pré- 
sentées dans  les  planches  (31-33).  (40). 


PLANCHE    5  4. 
RÉSERVOIR 

CHK.11I.X  ni^  FKIt  DE  SXItASUOL'Ittï  (  iriiilirixielieim-ilt 
de  Ki-ouurd  ù  Forbacli  ) 

M.  i;hili/)T,  ArcUilccti? 

Ce  réservoir  bien  arrangé,  sous  le  rapport  dos  lignes  cl  du  rap- 
procliemeia  des  couleurs  des  matériaux,  appartient  pourtant  an 
type  le  moins  intéressant  sous  le  ra|)port  de  la  disposition  écono- 
mique et  facile  pour  l'entretien  de  ce  qui  concerne  l'aménagc- 
■ment  de  l'eau.  Le  fond  du  réservoir  et  les  parois  verticales  sont 
cachés  p;u-  un  plancher  et  un  cloisonnage,  en  sorte  que  la  sur- 
veillance du  réservoir  est  diffieilc  elles  réparations  gênées.  .Mieux 
valent  les  réservoirs  circulaires  métalliques  à  fonds  s|iln'i'iq;ies 
supportés  sur  l'ungle  de  la  base  el  cnloun's  d'une  l'ioisim  à  ilis- 
lanee.  Ce  réservoir  peul  conlcnij'  HO  mèlrcs  cubes. 


PLANCHES    55.    5  6,    57.  58. 
HALLE    A  MARCHANDISES 

CIIIEMI.V  IH;  I-lill  I»U  AUDI  (Cure  d„  ÎMont-dc-M,.™.,  , 

M.  L.  BijuBSET,  Arcliilecte 

On  connaît  la  disposition  très-simple  à  laquelle  on  a  été  amené 
dans  la  construction  des  halles  à  marchandises,  un  quai  plus  ou 
moins  long,  un  accès  pour  les  voitures  qui  cliargent  ou  déchar- 
gent les  marchandises  (service  côté  delà  cour).  In  accès  pour 
les  wagon.s-qui  chargent  ou  déchargent  les  m.irehandises  (service 
côté  de  la  voie).  Le  tout  couvert.  Dans  les  lialles  eniii|iléles  on 
ferme  en  outre  la  partie  de  la  construction  ijni  esl  al]i?eléL;  ;iu  ma- 
gasinage, c'est-à-dire  une  ou  deux  voies  de  1er. 

Dans  l'exemple  que  nous  présentons,  celte  dernière  coiidilion 
est  remplie;  ou  voit  sur  la  face  de  la  cour  les  voitures  pouvant 
accéder  devant  les  vides  occupant  ù  peu  près  le  liersde  la  façade. 
De  l'autre  côté,  une  voie  de  fer  pénètre  dans  la  partie  close  et 
une  autre  se  trouve  abritée  pai-  la  saillie  du  toit.  On  voit  facile- 
ment le  service  se  faire  par  le  transport  transversal  de  la  voiture 
ou  wagon,  el  du  wagon  à  la  voiture. 

Lorsque  les  marchandises  sont  trop  lourdes,  elles  .-e  préscnlcnl 
à  la  travée  centrale,  où  une  grue  mobile  aide  à  la  manœuvre.  On 
reirouvera  aux  planches  (1.3,  li,  i^),  (.^9,  .^0)  les  détails 
d'autres  balles  :\  marchandises  dont  il  conviendra  de  rapprocher 
l'élude  de  celle-ci. 


PLANCHES   59,    60,  61. 
STATION    DE  HERMES 

CHEMIX   Di;    PER    DES    ATtDEIVWEa  (  «eetlon  d.-  Cx-^  ll 
u  DcnuvalBj 

M.  L.\NUL,iis.  .\rcliilcc(e 

Nous  donnons  dans  la  première  de  ces  planches  deux  plans  gé- 
néraux de  stalions  appartenant  an  même  tvqie,  et  nous  accompa- 
gnons l'un  de  ces  plans,  celui  de  Hermès,  des  détails  completsde 
la  construction  du  bruiment  des  voyageurs.  A  l'appui  de  cet  en- 
semble nous  donnons  les  chilfres  suivants  : 


inT!\ii'vrs  DE  i;iiE\ii\s  m:  i 
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lltSIi;, NATION  llKS  I1ATI>M-;SIS 

IIKl' 

en  l'ondaliiJii 

m  i^lévaliuii 

Mtiiiiiiiil  (II!  voyuyi-'iirs  

n,UHi 

17 

7 1 ,1)21) 

,M 

Abri  de  voyafîiiors  

'2y 

'm 

jJ.liST 

<li  1 

Corps  de  garde  cl  lampistcrii'. 

82 

{\m 

«1 

Cabinets  d'uisani'e  ....... 

\I8 

81) 

IO/,l'i'i 

78 

2, ont 

4,93!) 

-53 

^  7,(1111) 

41 

flallc  à  marcbaiidipes  

(i7 

•i\,m 

G3 

37,01li 

JÛ 

i,c;u 

Oi 

G,W7 

1)4 

Travaux  exécutés  en  régie  puur 

81 

;i7S 

8i 

drue  à  rliiirgemeiili!  

r.[j 

Tolal  pour  la 

station. 

109.78ri 

91 

On  voit  ([ii'il  ressurt  du  ces  clillfrcs  que  l;i  ronstriictioii  (Iit 
bâtiment  des  voyageurs  qui  L'ouvre  ime  surlnre  de  l.'S'i  mètres, 
revient  à  639  fr.  le  mètre. 


PLANCHES   62,  63. 
STATtON   DE  i- AULOUEiMONT 

CHEMI.'V  DF.  I<'blt  ni:  lâ'ritAHIt(tl_'It<i  (  «-■■iiliruii4.-li(.-ii>oiil 
do  Froiiai-(l  ù  torbucli) 

M.  OiKLLOT,  Arclulucle, 

Voici  une  des  anciennes  dispositions  de  gare  dans  laquelle  un 
reconnaît  ce  défaut  d'expérience  qui  n'avait  pas  encore  pcrniis 
aux  architectes  d'ouvrir,  comme  ils  lo  font  aiijourd'liui,  si  utile- 
ment des  vestibules  facilement  accessibles  aux  voyageurs. 


PLANCHE  64, 

PLAN  m  I.A  GARE  DE  SALMLR 
c  u  K  M I  :«  u  li:  FER  »  ''  o  R  1. » 

Cette  planche  représente  une  des  dispositions  générales  les 
plus  intéressantes  des  gares  de  voyageurs,  placée  entre  les  voies 
d'aller  et  de  retour.  Le  chemin  est  ici  en  déblais  sur  le  so!  natu- 
rel; on  a{!ccde  au  bâtiment  des  voyageurs  sur  un  large  pont  où 
se  trouvent  les  vestibules  et  les  bureaux  des  billets;  on  descend 
par  une  rampe  couverte  au  bâtiment  des  voyageurs  Ljui  se  trouve 
dans  l'entre-voie.  Nous  regrettons  de  ne  donner  ici  que  eel 
ensemble  et  de  ne  pouvoir  l'appuyer  des  détails  de  la  cons- 
truction. 


PLANCHES    65.  66, 
REMISES  DE   LOCOMOTIVES  IG.khe  i.hs  l^.*TJG^oLLEs) 

CHKMi:x'  l>i;  l-Et\    Diî.  L'OLESX 

M  ItAVDE.  Idfiïnicur 

La  demi-rolnndc  des  lîalignolles  est  une  des  plus  belles  et  dw 
[lins  complètes  constructions  de  ce  genre. 

Elle  peut  ctinlenir  jusqu'il  trente  locomotives  en  l'en  ou  en  ré- 
paration, et  se  dislingue  autant  par  sa  grandeur  cl  parson  iin[KH-- 


luiirc  de  pn'inii'r  nrilri'  ipu'  p;ir  la  parliiile  dispnsiliini  de  loiiles 
Si'S  |tai'lli'>.  cl  |i;ir  lu  (■(Uiliiindili:  du  SiTvirr  cl  d.'  l'uiluiillislru- 
(ioil. 

liescriptiim  ijnicvnh'.  —  Eu  phiii,  lu  ndondc  ilnni  il  s'ujiil  si' 
l'imipDse  esscMlii'lli'tni'iil  ilc  ijiMlrc  |i:nlii'-:  ;  I  "  lu  n  il  oui  le  |ir(ipi'e- 

nu'Ml  dili-,  ipli  os!  :  luire  <!  <\vru\n-  \v  Innd  du  liulinH-ht. 

uiiliiiii'  d'uuc  cnnr  di'riHivi'i  h-  (li'Mii-i  ii'iud;!! rr  ;  1.'"  lu  l'cuiisc  rcr- 
lun^Milairc,  (|ui  s'ollVi'  sui'  le  premiei'  plan,  entre  les  prolongc- 
luenls  rectaufiiilaires,  en  ailes,  relie  les  deux  cxlrémités  do  la 
rolomli'  |M  (iprcmctil  dilc;  ;l"  les  uleliersd'ajusluge avec  1rs  bureaux 
et  magasins  qui  eu  dependi'iil ,  rornuiul  eurps  de  bùliiiu'ul  ù 
il  roi  le  : 

i"  Eullu  les  uleliersde  meluu^erie,  de  |ieiiil  mr,  de  sellei'ie,  de 
vei'uissa^^e,  ele.,  qui  Inniieiil  enr|is  de  liùliiiinil  ù  gune)u'.  uvee 

les  bur  x  cl  les  lii-euieiils  des  deux  cliels  de  servire. 

lUitmuti-  iii-i'jirniinil  ilitr.  —  Lu  l'uinmlr  [ini|ireiiietii  dile  ù 
7i"',-'0  de  diunu''lre  exlérieur.  lO'"  de  diatiièliv  itilerii'ur  l'I 
17"',I0  de  largeur  aunuluire  cuire  le  mur  iuliu-liMir  el  ie  niiii' 
extérieur.  Elle  einiHeid  viilgl  Cosses  eiiuvrri;eules  de  I  de  liiu- 
giieur  lolale  et  de  de  largeur  d'axe  en  axe  des  rails  cpii  les 

desservenl.  La  surface  totale  couverte  de  la  demi-rotonde  annu- 
laire étant  de  1531"'  carrés,  un  a  pcuu'  chaque  niuebine  une 
surface  libre  de  76'"  carrés. 

Fosses.  —  Les  fosses  sont  en  gruilins  à  leurs  exli'ciuili's  ;  li'ur 
fond  est  en  pente  vers  un  égoùt  d'écoulement  grillé,  qui  cDiMliut 
les  eaux  jusqu'à  deux  puisards  absorbants,  de  i""  de  diamètre, 
extérieurs  au  bàlimenl.  Les  parois  latérales  des  lusses  ont  un 
fruit  assez  [irononec.  Chaque  fosse  est  d'ailleurs  fondée  sur  un 
lil  de  béton  de  0"',50  d'épaisseur. 

V.htivjinile.  — La  eharpcnlc  est  mixte,  en  bois,  fer  et  fonte; 
rliuipu'  pièce  y  remplit  un  rôle  correspondant  à  son  économie 
relative  et  à  ses  propriétés  mécaniques  spéciales.  Les  arbalétriers, 
chevTons,  moiscs  et  jalousies  des  lanternes,  ainsi  que  voligeagc 
en  général,  soni  eu  bois. 

Les  bielles  d'a|)|iiii  di>s  urbulilriers  sdul  eu  loiik',  ainsi  ipic  les 
sabots  d'assemblage  qui  supiiorleul  les  [ircssiutis  i^'ciiiroques  de 
toutes  les  pièces. 

Les  tirants  principaux  etsecondaires  sont  des  liges  eu  1er  nuid 
de  0"',04,  0'",03,  0"',015  de  diamètre. 

Les  joues  dans  lesquelles  s'attachent  les  extrémités  de  ces  liges 
sont  en  fer  forgé. 

La  couverture  proprement  dile  est  en  /lue  diviNc  eu  pan- 
neaux suivant  les  dispositions  nrdinuires. 

Itemise  rectaiiiiuln'ur.  —  La  remise  reclaugulaii'e  a  38"',8ttde 
longueur  entre  les  cnr|is  du  bùliment  des  ailes,  et  i;i'",00  de 
largeur  intérieure. 

Elle  contient  neuf  ejuplaeemenls  pour  l(ic(Hn(dives,  doul  trois 
sont  mmiis  de  fowses. 

La  surface  totale  de  la  remise  rectangulaire  l'Juiil  de  .'nS.")  uu''|its 
carrés,  on  a  65  mètres  carrés  par  niacbine.  Ln  eliariol  puur 
rliangementa  de  voie  est  établi  du  cùié  de  l'atelier  d'ajustage.  La 
charpente  de  cette  partie  des  bâtiments  est  enlièremont  eu  bois, 
sauf  des  équerres  en  fuule,  qui  rendent  les  angles  invariables 
entre  les  tirants;  les  eulonnctles  d'appui  en  fonte. 

Atelier  d'ajustage  avec  ses  dépendances.  —  L'atelier  d'ajus- 
tage, dans  l'aile  de  droite,  a  17'",25  sur  H^TO  donnant  une 
surface  de  305"°, 3"2.  Il  contient  une  forge  fixe,  plusieurs  forges 
portatives,  des  bancs  de  tour  et  un  dépôt  d'outillage.  Entre  l'ate- 
lier et  l'cxlrémilé  de  la  rotonde  sont  compris  deux  magasins, 
le  bureau  de  l'atelier  et  les  escaliers  qui  montent  dans  deux  petits 
étages  existant  là  seulement,  et  dans  le  bâtiment  symétrique  sous 
les  combles  et  sous  la  lanterne. 

Atelier  de  menuiserie  et  de  peinture  avec  dépendances.  — 
Enfin,  l'atelier  des  menuiseries  et  peintures  a  I8"',l8sur  17"', 70 
rioimaid  une  surface  de  ;Î30"',08,  et,  derrière,  on  trouve  un 
ebaulli.ir  pmu'  les  conducteurs  de  ii)cotnotivcs  et  maidunisles,  un 
biii'euii  pour  le  li'kVrapbc  électrique  l  sei'vice  de  sceouiï),  un 
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logement  pour  le  chef  d'atelier  des  wagons,  et  un  autre  pour  le 
elief  du  dépôt.  Il  y  a  également  deux  étages  sous  les  combles  cl 
sous  la  lanterne  pour  les  chefs  de  service  et  agents  divers. 

Dépenses.  —  La  dépense  totale  a  été  de  363,078  fr.  08,  c'est- 
à-dire  13,103  fr.  par  machine.  Les  maçonneries  et  terrasse- 
ments ont  cnûlé  173,836  fr.  42  c.La  charpente  38,91)5  fr.  11  c. 
La  couverture  41,505  fr.  57  c.  La  menuiserie  38,499  fr.  88  c. 
La  serrurerie  81,148  fr.  08  e.  La  peinture  I4,I9'2  fr.  47  c.  Lii 
marbrerie  085  fr.  ;  avec  une  somme  à  valoir  de  4,2 1  .j  fr.  45  c. 
cela  reproduit  bien  le  total  égal  de  393,078  fr.  08  c. 

La  superficie  des  bâtiments,  non  compris  les  cours,  étani  de 
3,39S'°,1 7,  le  prix  du  mètre  carré  revient  à  1 15  fr.  70  c. 

La  dépense  des  maçonneries  et  terrassements  comprend  d'ail- 
leurs les  deux  grands  puisards  au  dehors  du  hàlimeni,  qni  on( 
coûté  12,507  fr.  63  c. 

Les  logements  établis  dans  les  ailes  du  Iiàlliiicul  li^ui'cnl  aussi 
dans  le  lolal  pour  une  somme  de  oO,27fl  fr.  55  c. 


PLANCHES    67,    68,    69.    70,  71. 

(JARE  ItE  LI.\U)Gi-:s 
CHKMi:x'  njb:  fi-:!*  D'oiti.f:.%W(!« 

M.  Louis  Renaud,  Arcliilccli' 
Planche  (\~.  Plan  (jénérai . 

Limoges  est  un  point  iulermédiain;  sur  la  ligue  de  Paris  à  Pé- 
rigueux.  La  gare  est  située  dans  la  jiarlic  basse  de  In  \ilte  à  l'ex- 
trémité d'une  grande  place,  le  Cbamp  de  Juillet.  Ou  \  accède  ]iar 
une  large  avenue  se  reliant  avec  l'allée  des  Bimcdictins  et  par  deu\ 
autres  rues  longeant  le  Champ  de  Juillet. 

Le  chemin  de  fer  se  dirigeant  vers  Périgueux  traverse  la  ville 
par  un  souterrain  dont  le  débouché  est  voisin  de  la  rivière  la 
Vienne.  Ce  plan  donne  les  dispositions  générales  ilcs  divers  ser- 
vices (le  la  gare  :  Biltiments  des  voyageurs,  lialle  couvcrle,  re- 
mise de  voitures  et  dépôt  de  machines. 

Planche  68.  Plans  des  bâtiments  de  voyageurs,  halle  de  s(a- 
tionnenient  et  \"  étage  du  pavillon  central. 

Le  pavillon  central  est  surmonté  d'un  premier  étaj,'e  lifieelé  au 
logement  du  chef  de  gare. 

A  droite  et  à  gauche,  sont  deux  salles,  l'mie  |niur  l'alleiilcdes 
Miyageurs  au  départ,  et  l'autre  pour  le  service  des  articles  de 
iiie,^sai;ei'ie  et  la  distribution  des  bagages. 

Les  divisions,  dans  ces  deux  salles,  sont  faites  pardes  cloisons 
en  meimiscrie  dont  la  hauteur  ne  dépasse  pas  deux  mètres.  A  la 
suite  le  pavillon  de  droite  contient  le  buffet  avec  ses  dépendances 
en  sous-sol;  et  celui  de  gauche,  est  coupé  par  un  plancher  dans 
sa  hauteur  et  contient  divers  bureaux  et  pièces  nécessaires  au 
service. 

Les  petites  constructions  basses  accolées  aux  pavillons  con- 
tiennent les  cabinets  d'aisance  pour  hommes  et  pour  dames,  les 
urinoirs  et  lampislerie,  etc. 

La  halle  de  stalionnemeni  a  ses  deux  evirémilés  (luvci'Ies  dajis 
la  largeur  qui  existe  entre  les  trottoirs  de  départ  et  d'arrivi'c, 

Planche  69.  Cette  planche  donne  une  élévation  générale  des 
b;'\i!meuls  affectés  au  service  des  voyagein's  cl  un  détail  à  une 
plus  grande  échelle  de  la  partie  centrale 

Le  socle  est  en  granit  du  pays;  poiii'  les  angles,  |iilaslres, 
chambranles,  bandeaux  et  coniiches.  on  a  employé  un  calcaire 
d'une  moyenne  dureté  pris  à  Argeriton,  station  située  vers  Pans 
à  106  kilomèires  de  Limoges.  Le  surplus  il.-s  iuurs  est  en  macdu- 
nerie  de  moellons  cl  mortier,  reconverti'  d'un  cn''|iis  mourheli' 
en  mortier. 

Planche  70.  Cette  planche  représente  la  [ÙU:  ilr  1 1  lialle  ilc  .sla- 
liomiemenl  avec  les  faces  latérales  des  bàtiuieiils  de  \ii\;i-curs. 
La  tète  de  la  halle  a  ses  dcuv  exli-émilé's  enlièi-emeul  eunsn  ciles 


en  pierre  d'Argenton  avec  socle  en  granit,  reliées  par  une  cloison 
formant  ferme  et  composée  de  panneaux  en  tùle  découpée  reliés 
entre  eux  par  des  cornières  doubles  rivées. 

Planche  71.  Cette  planche  donne  une  coupe  en  travers  sur  la 
halle  et  le  pavillon  central. 

La  charpente  de  la  halle  est  en  bois,  fer  et  fonte;  la  couverture 
est  en  zinc  placé  sur  un  plancher  en  frises  de  sapin  de  O^.O?? 
d'épaisseur  posées  à  points  de  Hongrie  sur  les  pannes. 

Les  autres  bâtiments  sont  couverts  en  ardoises. 


PLANCHES    7  2,    7  3, 

STATION    DE  LAMOTHE 

n»S  oiino  ) 

Cette  station  étant  située  à  l'origine  de  la  grande  lande  vere 
lîordeaux,  ou  a  cherclié  par  rarchitccture  a  rappeler  les  bois, 
seules  productions  du  pays.  Le  bâtiment  des  voyageurs  dont  il 
s'agit  ici  n'a  d'autre  ornenienlalion  que  celle  donnée  par  la  cons- 
truction elle-même  et,  suus  le  rapport  de  la  distribution,  fait 
voir  qu'elle  a  été  déterminée  de  manière  à  satisfaire  à  toutes  les 
exigences. 

Planche  72.  Cette  planche  donne  l'élévation  sur  la  cour  et  le 
plan  du  rez-de-chaussée  qui  se  compose  ainsi  :  Une  marquise, 
coté  de  la  cour,  sur  laquelle  s'ouvre  le  vestibule  avec  salle  i  ba- 
gages, le  bureau  pour  les  billets  et  pour  les  bagages,  le  dépôt 
des  messageries. 

Le  couloir  à  gauche  donne  accès  à  la  salle  d'attente  ainsi  qu'au 
buffet,  et  une  porte  ménagée  sur  la  droite  permet  la  communi- 
cation avec  les  divers  bureaux.  La  buvette  et  son  laboratoire 
communiquant  avec  le  buffet  terminent  la  partie  gauclie  du 
bâtiment.  Cette  partie  du  bâtiment  possède  3  caves  pour  les 
besoins  du  buiïetier;  sous  la  partie  droite,  il  existe  des  caves 
destinées  aux  logements  des  employés 

LaPIanche  73  représente  :  Tune  coupe  pas.sant  par  le  buffet; 
■2°  une  coupe  passant  dans  l'axe  du  bâtiment  c'est-à-dire  sur  la 
marquise  et  le  vestibule;  3°  une  coupe  passant  sur  les  bureaux; 
}"  le  plan  du  1  "  étage  à  l'extrême  gauche,  2  chambres  à  coucher 
pour  le  bulfetier  ;  à  celle  opposée,  les  logements  du  chef  de  gare 
et  du  chef  fadeur  remplissant  souvent  office  de  sous-chcf. 

Pour  ce  bâtiment,  comme  pour  tous  ceux  établis  dans  la  grande 
lande,  on  à  dû  rechercher  l'emploi  des  matériaux  les  plus  légers 
de  manière  à  diminuer  le  plus  plus  possible  les  frais  de  transports 
si  onéreux  dans  un  pays  alors  (  1854)  dépourvu  totalement  de 
voies  de  communication.  C'est  ainsi  qu'on  s'est  déterminé  à 
employer,  pour  les  parois  extérieures,  le  pan  de  bois  en  sapin 
hourdécn  liriques  apparentes,  façon  de  Bourgogne  et  posées  sui- 
vant appareil.  Le  pan  de  bois  repose  sur  un  socle  en  pierre  de 
taille  dure  répétant  toutes  les  saillies  avec  fondalioiis  en  moellons 
et  massifs  en  béton. 

La  charpente  des  planchers  et  des  pans  de  liois  est  en  sapin, 
celle  dueondilcesl  mixie,  bois  de  sapin  et  fer;  sont  seulement  en 
chêne  les  lambourdes  des  planchers  bas  et  les  poinçons  des  fermes. 

Toute  la  boiserie  extérieure  est  en  chèue,  le  reste  delà  menui- 
serie est  en  sapin  Nerva. 

Enfin  la  couverture  est  en  ardoises  modèle  anglais. 

Les  abords  du  bâtiment,  côlcde  la  cour  et  sur  les  faces  latérales, 
sont  plantés  d'arbrisseaux  et  d'arbusles.  Celte  végétation  se  marie 
d'une  manière  charmante  avec  le  ton  rouge  des  bri(]ue.s  et  cmi- 
Iraste  bien  avec  l'aridité  générale  de  la  cajnpagne. 

Le  Idrig  de  la  voie  sVtcJid  uu  trottoir  asphalté  de  4",00  de 
lar^ieui',  sur  mie  loiif^uciu'  de  130°',  y  compris  la  marqui.se. 

La  surface  couviTte  de  ce  bàlimeul  est  de  330  juctres. 
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PLANCHE  74, 

AliRI  DE  LA  STATION  I)K  CIRES-LÈS-MELI.O 

clli-:iMi:\'  i>i-:  I'|-:r  ni-^H  AitnEmiVEH  (Section  c:r<^lt 
)V  Uenuvnla  ) 

M,  T..\Nfii,*i3,  ArcliileclL' 

Nous  (InniKiiis  cctk'  ])laiii'lic  un  i^lnn  lie  fuiidiiliim,  un 
plan  au  niveau  du  i|u;ii,  un  |)ignoii,  une  cou]"?,  et  une  éleva- 
lion  sur  la  voie.  Cet  abri  est  construit  en  pan  de  bois  remplis- 
sage en  briques,  celte  construetion  présente  une  surface  de 
49°',06.  La  dépense  pour  la  fondation  est  do  4,605  fr.  99  c.,  on 
élévation  7,091  fr.  35  c.,  ec  qui  fait  en  totalité  11,697  fr.  3i  c. 
On  voit  qu'il  ressort  de  ces  chiffres  que  la  construetion  de  ret 
abri  des  voyageurs,  qui  couvre  une  surface  de  49",06,  revient  à 
238  fr.  le  mètre. 


PLANCHES  75,  76. 
GARE  PROVISOIRE  DR  METZ 

C:iIKMi:V  DEI'-KU  IIK  ««TRASBOlUtG  (l'Iiiibraiicliement 
lît;  I''i>ouiii'(]  ù  Metz) 

M.  Grillot,  Art'hiloclG 

La  jiartie  du  rlicmin  rie  fer  entre  Nancy  et  Metz  ayant  été 
exploitée  bien  avant  (p.ie  les  (rains  de  Paris  ne  viennent  jusqu'à 
Paris  (à  cette  époque  le  eliemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ne 
inarcbait  que  ]us(]u'à  ChiMons-sur-Marne,  c'était  une  avance  de 
deux  ans.)  On  a  construit,  à  Metz,  une  gare  provisoire  tout  en 
menuiserie  pour  parer  aux  exigences  du  service.  Cette  gare  se 
composait  d'une  grande  halle  supportée  par  des  poteaux  espacés 
de  5", 00  recouverte  en  planches.  Dans  cette  balle  se  trouvaient 
deux  voies  et  un  trottoir  pour  les  voyageurs.  Une  grande  balle, 
semblable  à  la  précédente,  renfermait  tout  le  service  de  la  gare, 
vestibule  d'entrée,  bureaux  des  billets  et  des  bagages,  salles  d'at- 
tente, bureaux,  police,  etc. 

Au  premier  étage  se  trouvaient  l'appartement  du  chef  de  gare 
et  le  bureau  du  chef  de  section  du  service  de  la  voie.  Quand  la 
gare  définitive  de  Metz  a  été  terminée,  la  gare  provisoire  a  été 
démontée  et  transportée  à  Thionville. 


PLANCHE  77, 

GARE  DE  PARIS 

Cette  gare,  l'une  des  plus  importantes  de  Paris  par  son  mou- 
vement de  voyageurs,  ne  présente  cependant  pas,  dans  ses  détails 
au  moins,  toutes  les  conditions  désirables. 

La  cour  de  départ,  le  vestibule,  les  salles  d'attenle'sont  insuf- 
fisantes quoique  affectant  un  ordre  et  une  disposition  convena- 
bles :  le  service  de  la  messagerie  et  du  lait  se  trouve  fort  bien 
installé,  et  le  service  à  l'arrivée.  En  résumé,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  plus  haut,  on  ne  trouve  pas  ici  une  œuvre  d'un  seul  jet  : 
mais  on  peut  y  puiser  encore  d'excellents  renseignements  sous  le 
rapport  de  l'espace  exigu,  des  constructions  anciennes  qu'il  a 
fallu  aménager  avec  les  nouvelles,  autant  dire  de  la  difficulté 
vaincue.  Les  bureaux  de  l'administration,  bien  qu'élablis  dans 
un  périmètre  fort  (ourmrnié,  sont  néanmoins  assez  connnodes. 


PLANCHE  78. 

GARE  D'IVRY 
(:iii':>iiini  i>ii:  l'nit  i>'oni.f':,uvs 

Nous  ferons  jtonr  (■clic  plancîie  les  mêmes  réserves  que  ci- 
dessus.  Les  construclions  anciennes  qu'il  a  fallu  agrandir  pré- 
sentent parfois  un  certain  décousu,  mais  nous  recommandons  : 

r  Les  vastes  iiislallations  des  vins. 

2°  Les  facilités  des  abords  pour  les  voilures  du  camionnage. 
"ii"  Les  nouvelles  remises  de  machines  construites  sur  une 
vaste  échelle. 


PLANCHES  79,  80. 
STATION  DE  HEILLES 

CHIÎMIIV  I>E  FEIÏ  m:s  ,1.nnEX.'%JI.:e  (Section  ao  Crell  II 

M.  Lanou^is,  Architecle 

La  planche  79  donne  le  plan  des  fondations,  du  rez-de-chaus- 
sée et  du  premier  étage.  Le  rez-de-chaussée  comprend  un  vesti- 
bule servant  de  salle  d'attente  des  2°  et  3°  classes,  un  espace 
réservé  pour  la  salle  d'attente  des  premières  classes,  et  d'un  bu- 
reau pour  les  billets  et  les  bagages.  Le  premier  étage  comprend 
le  logement  du  chef  de  gare,  qui  se  compose  de  deux  pièces  et 
d'une  cuisine.  La  dépense  totale  de  cette  station  est  39,230  fr.  86, 
dont  3,419  fr.  94  en  fondation  et  35,810  fr.  92  en  élévation. 
On  voit  qu'il  ressort  de  ces  chilfres  que  la  construction  de  ce  bâ- 
timent qui  couvre  une  surface  de  ôS'^.Sô,  revient  à  713  fr.  le 
mètre. 


PLANCHE  8  I . 
-AURI  DE  LA  STATION  DE  HEILLES 

ClIEMIjV  nE  FER  DE»  ARDEX:>IES  (Section  de  Crell  ù 
BcauvaU) 

U.  Langlais,  ArcMtecte 

Cet  abri  se  compose  d'une  partie  réservée  aux  voyageurs  et  à 
chaque  extrémité  se  trouve  une  pièce  pouvant  servir  de  bureau 
ou  bien  de  magasin,  la  construction  de  cet  abri  est  en  pan  de 
bois  avec  remplissage  en  briques.  La  dépense  totale  est  de 
13,568  fr.  77  c, dont  2,602 fr.  91c.  en fondationet  10,965  fr.86 
en  élévation.  On  voit  que  la  construction  de  ce  bâtiment,  qui 
couvre  une  surface  de  64",40  revient  à  212  fr.  le  mètre. 


PLANCHE  82. 

RÉSERVOIR 

CIiEMi;V  DE  FElt  DE  aXIt  ASBOURO  (Gare  de  Frouard) 

M,  Grillot,  Archilecle 

La  gare  de  Frouard  se  trouve  sur  la  grande  ligne  de  Paris  à 
Strasbourg,  à  huit  kilomètres  avant  d'arriver  à  Nancy;  c'est  là 
que  se  fait  le  changement  pour  les  voyageurs  qui  se  dirigent  de 
Paris  vers  Metz,  Thionville,  Luxembourg  ou  la  Prusse  vers 
Mannbeim.  Le  rcser\oir  de  cette  station  est  munïd'une  machine 
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k  vapeur  qui  est  placée  dans  l'intérieur  et  qui  iiliuientc  la  ciivc 
qui  peut  contenir  50  mètres  cubes  d'eau.  La  variété  des  maté- 
riaux employés  à  la  construction  de  ce  réservoir,  lut  donne  un 
aspect  agréable. 


PLANCHE  83,  84, 
REMISE  DE  VOITURES 

CHIi:MIX  DE  FKR  D'ORL.£:A^iVS  (Gnre  de  Limoges) 
M.  Louis  Renaud,  Arcliileclo 

Ce  bâtiment  est  composé  d'une  série  de  travées  contenant 
chacune  deux  voitures  en  profondeur.  La  communication  entre 
les  voies  intérieures  et  celles  de  la  gare  se  fait  au  moyen  d'un 
chariot  roulant  dans  une  fosse  pratiquée  dans  la  longueur  du 
bâtiment;  les  piles  des  portes,  contre-forts,  chambranles  de 
baies  et  bandeaux  sont  en  moellons  piqués  de  granil  ;  le  surplus 
des  murs  est  en  mai;oiinerie  brute  recouverte  d'un  crépis  mou- 
cheté en  mortier. 

Toute  la  charpente  est  en  cLciie  et  sapin  avec  liriints  en  fer,  la 
couverture  est  en  ardoises.  Le  prix  de  revient  par  mètre  carré 
est  de  50  fr. 


PLANCHE  65. 

ABRI  DE  LA  GARE  DE  DEAUVAIS 

CHEMIN  I>E  FER  t»E»  ARDEX^IKS  (Seclioii  de  Creili^ 
Renuv»tH) 

M.  Langlais,  Arcliilei^lc 

Cet  abri  a  la  même  disposition  que  celui  construit  à  la  station 
de  Heilles,  planche  83 ,  sauf  la  partie  réservée  au  public  qui  est 
plus  grande.  La  dépense  totale  est  de  30,.'j44  fr.  74  c,  dont 
8,688  fr.  22  c.  en  fondations,  et  21 ,856  fr.  52  c.  en  élévation. 
On  voit  que  la  construction  de  cet  abri  qui  couvre  une  surface 
de  IH^eS  revient  à  269  fr.  le  mètre. 


PLANCHE  86, 

REMISE  DE  LOCOMOTIVES 

CHEHini  DE  FER  DES  AROEIWEa  [Oarc  do  Renuvate) 

M.  Langlais,  Architecte 

Cette  remise  peut  contenir  trois  locomotives,  en  les  supposant 
placées  sur  trois  rangs.  Celte  planche  donne  un  pian  de  fonda- 
lions,  un  plan  du  rez-de-chaussée,  un  pignon,  une  coupe  trans- 
versale et  l'élévation  du  côté  où  se  trouve  la  machine  fixe.  La 
dépense  totale  est  de  44,869  fr.  16  c.,  dont  15,325  fr.  60  c.  en 
fondations,  et  28,543  fr.  47  c.  en  élévation.  On  voit  que  la  con- 
struction de  cette  remise  de  locomotives,  qui  couvre  une  surface 
de  432"',80  revient  à  161  fr.  le  mètre. 


PLANCHE  87. 
REMISE  A  VOITURES 

CHEtmiV  lu:  FEU  Dir  midi  (station  de  TarbcB) 

M.  DouRSET,  Archilecle 

Celle  remise  est  destinée  à  abriter  18  voitures.  Placée  perpen- 
diculairement à  la  voie  elle  doit  être  desservie  au  moyen  du 


chariot  pouvant  se  mouvoir  dans  une  fosse  au  droit  de  chacune 
des  6  voies  qu'elle  compose.  La  surface  totale  est  de  552  mètres 
intérieurement. 


PLANCHE  88, 

CABINETS  D'AISANCE,  CHAUFFOIR  D'HOMMES  D'ÉQUIPE, 
LAMPISTERIE 

CUEMIIVS  OEPEIt  m:  E'OUEST- (Stotion  doLitsicux) 

SI.  LKNOin,  Archilecle 

Celle  planche  contient  :  T  un  bâtiment  affecté  aux  cabinets 
d'aisance  qui  contient  des  urinoirs  et  2  cabinets  pour  les  hommes, 
et  d'une  seconde  partie  pour  les  dames,  qui  contient  4  cabinets. 
2°  d'un  bâtiment  qui  contient  un  chauffoïr  d'hommes  d'équipe 
nmni  de  son  lit  de  camp  et  d'une  lampisterie  composée  de  deux 
pièces.  Ces  deux  bâtiments  ont  la  même  surface,  c'est-à-dire 
53",  45. 


PLANCHE  89,  90. 
STATION  DE  LISIEUX 

CIIKHIIWI^  DE  I-  ËR  DE  E'Ot_.'ESX 

M.  Lenoib,  Archilecle 

La  planche  89  contient  le  plan  du  rcz-de-cliaussce,  du  pre- 
mier étage,  d'un  pignon  et  d'une  coupe  transversale.  La  planche 
90  représente  l'élévation  sur  la  cour.  Ces  dessins  nous  ont  été 
communiqués  |iar  M.  Langlais,  architecte,  qui  était  à  cette 
époque  sous  les  ordres  de  M.  Lcnoir,  comme  chef  de  bureau  des 
éludes. 


PLANCHES  9  1,  92,  93. 
STATIONS  DE  3°  ET  4'  CLASSES 

CBEMINDE  FER  DE  El  OAi  [Embranclicment  do  DtJonA 
Dceaiiçon  et  d'Auxonue  â  Oray  | 

M.  Ducat,  Arcbifecte 

Ce  bâtiment  se  compose  de  caves,  rez-de-chaussée,  étage  et 
greniers. 

Il  est  construit  en  maçonnerie;  les  angles  sont  en  pierres  de 
laille,  les  murs  en  moellons  recouverts  d'enduits.  La  couverture 
est  en  ardoises.  La  marquise  qui  abrite  le  trottoir  du  côté  de  la 
voie  est  en  fer,  et  couverte  en  ?,inc. 

Les  planchers  du  rez-de-chaussée  sont  en  chêne,  ceux  de  l'étage 
et  des  combles  sont  en  sapin;  les  poutres  des  planchers  et  les 
fermes  des  combles  sont  également  en  sapin. 

Les  caves  sont  voûtées  en  moellons. 

Le  rez-de-chaussée  comprend  :  une  salle  d'attente  divisée  en 
deux  parties,  un  bureau  pour  le  chef  de  gare,  une  salie  pour  les 
bagages  et  les  voyageurs  à  l'arrivée,  une  lampisterie,  des  cabi- 
nets d'aisance  et  un  escalier  conduisant  au  premier  étage,  qui 
se  compose  :  \°  du  logement  du  chef  de  gare,  comprenant  deux 
chambres  à  coucher,  cabinet,  salie  à  manger  et  d'une  cuisine. 
2°  d'un  logement  de  facture,  se  composant  d'une  chambre  à 
coucher,  d'un  cabinet  et  d'une  cuisine. 

Les  combles  se  composent  des  greniers,  d'une  cuisine  et  de 
deux  chambres  à  coucher  pour  les  hommes  d'équipe. 


RATIMENTS 

Les  ciivtis  sont  suliiliviscos  cii  [)hisi(nirs  ooiiipiirliinonls  n'ii- 
iLTiiiaiU  un  imssiiyc,  trois  caves  à  vins,  mi  lii'idiLT  et  une  fotisc 
d'aisance. 

La  surface  totale  de  cette  construction  est  de  1 4  i  mètres  cl.  la 
dépense  est  évaluée  à  30,000  francs. 


PLANCHES  94.  95,  96. 
GARE  DE  METZ 

ClllillIIlIV  1>E  FKR  I»K  SI'Itil.HIlOt.TitG  (Kmltraiicticmeiit 
de  Prouuril  il  Motz) 

M.  Gbillot,  Archilecle 

La  gare  de  Metz  se  trouvant  dans  l'enceinte  des  forli  fi  calions 
(Metz  étant  une  place  de  guerre)  rarchilecio  a  été  oblige  de 
construire  cette  gare  en  bois  et  briques.  La  planche  96  repré- 
sente l'élévation  principale  (jui  fait  face  à  la  porte  de  la  ville. 
Trois  grandes  ouvertures  donnent  accès  à  un  grand  porche:  de 
ce  porche  on  communique  à  un  trottoir  couvert  au  bout  duquel 
se  trouve  le  vestibule,  les  bureaux  des  billetsetdes  bagages,  ainsi 
que  les  salles  d'attente.  (Voir  la  planche  91.}  Un  inconvénient  se 
présente  à  cette  gare  comme  à  toutes  celles  qui  sont  tête  de  ligne. 
Les  voyageurs  allant  de  Nancy  à  Forbaeh  sont  obligés  de  des- 
cendre de  voiture  en  même  temps  que  les  voyageurs  qui  s'arrê- 
tent à  Metz  ;  puis  de  suivre  le  frottoir  et  de  rentrer  dans  la  salle 
d'attente,  pour  ensuite  remonter  en  voilure  avec  les  voyageurs 
de  Metz  qui  partent  pour  Forbaeh. 

La  gare  de  Metz  se  trouve  à  cinquante  kilomètres  de  Frouard, 
qui  est  le  point  d'embranchement  avec  la  ligne  de  Paris  à  Stras- 
bourg. ' 


PLANCHE  97. 

RÉSERA'OIR 
che:uin  de  fer  ou  ivord 

M.  Lejeunb,  ArcMlecle 

Type  bien  étudié  de  réservoir.  La  chaudière  ahmcntant 
la  machine  à  vapeur  se  trouve  inslallce  dans  un  bâtiment 
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cuntigu  à  la  lunr  du  réservoir.  Remarquons:  T  la  prise  d'eau 
qui,  à  portée  du  mécanicien,  lui  penncL,  sans  se  déranger, 
de  remplir  son  tender;2°  facilité  de  réparation,  de  visite  et 
d'entretien. 


PLANCHE  98. 

GUIÏRITE  DE  GARDE 

CIIEMEV  DE  FER  DU  NORIk 

H.  LEiErwE,  Archilecte 

Un  des  nombreux  types  de  guérites  qui  se  voient  sur  nos  che- 
mins de  fer.  Notons  qu'en  raison  de  ses  dimensions,  et  du  coffre 
à  matelas  qui  règne  sur  toute  une  longueur,  ces  guérites  peuvent 
en  certains  cas  (dans  l'exécution  des  travaux,  par  exemple)  ser- 
vir de  maison  de  garde  provisoire. 


PLANCHES  99,  100. 
MAISON  DE  GARDE 

LIGIVE  DU  ROURBOnnVAIB  (  SecUon  de  Moret  A 
Montargls) 

M.  Fevbe,  Architecte 

Les  maisons  de  garde  de  la  section  de  Moret  à  Montargis,  ont 
été  exécutées  en  18(i0,  sur  trois  types  difTérents.  Celui  dont  il 
s'agit  est  le  type  n°  1 .  C'est  sur  cette  section  qu'a  eu  lieu  pour  la 
première  fois,  l'adjonction  aux  maisons  de  garde  d'un  chemin 
de  fer,  de  cabinets  d'aisance;  il  en  est  résulté  une  assez  grande 
augmentation  de  dépenses;  mais  cette  dépense  est,  nous  croyons, 
complètement  compensée  par  les  avantages  (lui  en  résultent  pour 
la  santé  des  habitants  de  ces  maisons  de  garde.  Cette  construc- 
tion présente  une  surface  de  41°, .5(1,  la  dépense  totale  étant  de 
5,255  fr.  G5  c.,  ce  qui  donne  par  mètre  126  fr.  80  c. 
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